ne peuvent gue cri Ê 
ordinaires ou 
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ienne des obftructio: x : 
« ion de note. ang: or c Remede 
à vertu de remédier aux obftruétions êc de | 
sblir a ou u : 


des glaites ou humeurs, il s'enfuit neccfairement 
qu'il guérit toutes les maladies qui en proviennent, 
Ain il eft également propre À rendre {a confiften- 
ce au fang trop clair, & à fubtilifer celui qui eft 
trop épais 5 à calmer le premier dans l’'impetuofité 
de fà courfe , par un fommeil doux & tranquille, 
& à faciliter la circulation du fecond; à arrêter les 
pertes de fang , les dévoyemens & vomiflémens opi- 
niâtres, & à provoquer lesregles & les felles ; à réta- 
blir le cours des urines , & à en faire cefler les écou- 
lemens 3 à remédier aux fueurs immoderées &c à les 
exciter en ceux qui les ont arrêtées depuis plufieurs 


années. 11 eff fpecifique pour les vapeurs , les épilepies 


des jeunes @° des vieux , les convulfions , engourdiffe- 
mens les maux de tête, La manie, les maladies de l'efto- 
mach,@ les obfiruétions; 1 débouche les vifceres,gué- 
rit les maladies du foye & de la ratte, & celles de la 
matrice 3 enfin il eft fouverain pour. la gravelle qu'il 
diffout & fait couler, comme aufli pour toutes fortes 
de cliques, l'apopléxie, paralifie, Phydropifie, & tou- 
tes fortes de fiévres malignes, tranfports au Cerveau, 
délires & pour faire poulfer au dehors la petite verole 
& le pourpre 3 pour les paralyfies , toux violentes , 
cathares, fluxions & oppreflions de poitrine ; pour 
lafthme, crachement de fang , mifereré, palpitas 
cions du cœur, le fcorbut , les rhumatifmes , dartres, 


galles, maladies des vers & du Solitaire , & pour la 


Goute, la groffe Verole , & les maladies Vénériennes, 
& aufi poug toutes Maladies où les Eaux Minérales 
font M , & enfin pour mille autres maladies 
qui ont réfiféé aux remedes ordinaires, pourvû qu’el- 
les n’aïent pas un caractere abfolument incurable. 


Toutes ces maladies defcendent d’une même caufe, 


qui n’eft autre que les humeurs qui altérent la con- 
ftitution de notre fang & en arrête ou retarde la 


en impofer , elle ne vient que des divers endroits du 


corps fur lefquels les humeurs ou glaires s'arrêtent , 


* circulation ; la varieté de leurs noms ne doit point . 


DE 


droits qu’elles’ atraquent le mouvement Circulaire 


qui en faifoit la fanté : 


L'on reffént trés-fenfiblement que c'eft la circu- 


lation qui rétablit notre feu intérieur prefque tous 
Jours érouffé par une abondance de glaires, ou au- 
tres matieres femblables , & qui lui donne la force 
d'en purifiet le fang & nos autres liqueurs , & lui 
tend ainfi la Auidité & le cours qu'ils doivent avoir; 
… telle eft la fin de l'Efprit de Vie & de fon Opération, 
Ouvrir les obftrutions & rétablir chez nous le ref. 
fort des folides ; & le cours des Auides , c’eft à.dire, 
_ fortifier les parties malades , & purifier le fang ; fin, 
d’où rélulte néceflairement la fanté ; Car dès que la 


. Circulatiün eft libre, la fanté eff parfaise, 
… Eneffet; rien ne prouve mieux que toutes 105 Ma- 
ladies ne viennent que de l'embarras de cette circula- 
 &ion caufée par les glaires qui infeftent norre [ang ; 
d’où elles fe jettent dans differentes parties de notre 
Corps, que les gnérifons d’un nombre infini de tou 
tes fortes de maladies qu'a faites l'Efprit de,Vie”; 
pour lefquelles opérer il a toujours fait fortir , foie 
par les fueurs , foit par les urines, foit par les {elles 
des glaires , tantôt moles , tantôt dures, tantôt pé= 


” 


erifiées; c'eft ce que l’Auteur a eu l’honneur de faire 
remarquer à M. Chicoyneau , premier Medecin du 
Roy, pendant les fix mois qu’il a travaillé fous fes 
yeux fur differens malades , attaqués de diverfes 
maladies , pour lui faire connoître les proprietez 
de ce Remede, M 
L’Efprit de Vie eft fi admirable , que l’Auteur n'a 
ceffé depuis fa découverte de le travailler , afin de le 
rendre univerfel autant qu'ileft poflible. La connoif- 
fance parfaite qu’il a depuis prèsde 30. ans qu'il fait la 
Medecine, de tous les remedes ordinaires, & de leur 
infufifance pour les maladies difficiles, joint à l'envie 
qu'il a d’être utile au Public l'a porté à faire de con- 
tinuelles expériences fur l'Efprit de Vie qu’il a réduit 
en plufeurs efpeces & qualitez principales , fçavoir : 
L'Efprit de Vie Vaiverfel, tout pur, pour €n- 
voyer par Lettres à ceux qui en font preflez , 6 
d'autre tout prêt @ agréable à boire , que l'on envoye 


dans des bouteilles. ; page 17 
Le Sel de Vie Vierge ou Fondant univerfel. p. 24 
L’Efprit de Vie Ucerin. | page 25 
Le Magiftere de Perles fines Orientales. page 31 

_L'Elixir de longue vie. page 32 
Le Fondant , ou Diaceltateffon. page 33 


Ce que c'eft que les Efprits de Vie 

Les Efprits de Vie & le Magiltere de Perles , font 
chacun d'eux des quinteffences tirées des métaux les 

lus purs fans corrofifs, que l’Auteur mêle pour les 
| rendre faciles à tous malades dans une liqueur très- 
agréable au goût de tout le monde, ce qui fait que 
Jonen peut donner aux malades difficiles , fans 
qu'ils s’en apperçoivent. | 

L'on peut tranfporter ces Remedes dans les Pays 
les plus chauds & les plus éloignez; ils fe confer- 
vent aufi long-temps que l'on veut, étant bien 
bouchés. Oz peut faire ufage de ces Remedes en toutes 
fortes de faifons, chaudes & froides, Ÿ convisnnens 
auffi dans tous les Pays chauds © froids. 


LES Nue LE & 


Ÿ 4, 


À, E tous les Remedes les plus eftimables, les 
plus rares & les meilleurs, c’eft fans contre- 


dit ceux qui guériffent amiablement , naturelle 


ment , fans troubler , fans irriter la Nature, & 
fans aucune évacuation fenfible , en appaifant FAr- 
chée & tout fon trouble 3 Pon ne reflent de ceux- 
là autre chofe que le foulagement & la gucrifon 
après leurs opérations. | | 


L'on pofledoit autrefois ces Remedes , mais au- 


jourd’hui ils font très-rares , parce qu'ils font 
très-coûteux , très-lonos & très-difficiles à com= 
pofer ; mais aufli penetrent - ils jufqu’à la quatrié. 
me digeftion , refolvant en paflant tous les excré- 
mens & toutes les coagulations contre nature qu’iss 
rencontrent dans les vaifleaux , & entrainent tou- 


æes les réfidences qui fe trouvent dans les veines , & 
_©’eft par là qu’ils ouvrent les obftructions les plus 


obftinées , & par ce moyen enlevent la caufe ma- 
tericlle de toutes les maladies. 

L’Efprit de Vie Univerfel. 

L’Efprit de Vie Uterin , le Magiftere de Perles &c 
PElixir de longue vie, font de cette nature, proprieté 
& vertuscar ils guériffent prefque toujours fans aucu= 
ncévacuation fenfble hors que la Nature n'en ait un 
preffane befoin , & alors ils poufferont très-douce- 


ment par les felles, par les fueurs, ou parles urines, 


felon que la Nature ou les humeurs font difpofées. 
Chacun de ces Efprits de Vie peut convenir à toti- 
tes fortes de maladiessexcepté l'Efprit de Vie Uterin,, 


qui eff particuliérement approprié 6 fpécifique pour 


toutes les maladies de la matrice © des femmes., de 
Peflomach du foye,&*c. l'on n'a que faire de s'embarraf- 
fer lefprit, ils ne peuventjamais faire de mal; ils puri- 


. fient le fang, & facilitent à nos liqueurs une circula- 


tion aifée, libre & naturelle , laquelle aufli-côt pra 
cuge la fanté parfaite, 
| ù A ük:* 
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L'on ne peut croire ni comprendre comment dès 
la premiere prile mes remedes arrêtent les accidens, 
© que dans la fuite ils guériffent les plus grandes 
maladies , fonvent fans rien reflentir de leur ac 
tion , ni fueurs , ni urines , ni félles, ni vom Î]e= 
mens : l'effet de la pictre de Butler eft bien plus 
incompréhenfible , & cependant eft une verité in- 
conteftable , appuyée de plufeurs grands témoins 
dignes de foi , très Chrétiens ; ce qui va Ctre rap- 
porté fidelement ci-après, 

L’Archée ef} le confervateur de La vie, duquel 
toutes chofes tirent leur principe ; c'efi un Efprit vital 
qui aide , & eft inféparable, & qui forme le mou- 
vement de vie. 

S'il n’y à aucunes maladies que dans les corps 
Vivans ; le principe de vie eft donc l'ouvtier qui 
caufe les maladies , PEfprit Vital ou lArchée eft 
Pobjet contre lequel s'attache la maladie , & il eft 
Pouvrier qui forme fa propre ruine , {es éfarou- 
chemens, fes déréolemens, & fes défordres; car par 
une fuite funefte du peché , lorfque l'homme ss 
loigne de Dicu , il tourne toutes chofes à fa pro- 
pre deftruction. | 

Une faut pas douter d'une chofe parce qu'on ne la 
Comprend pas, on parce qu'elle ef} nouvelle. Quand 
on découvrit la poudre à canon, ce fut une fur- 
prife fans égale ; quelqu'un avant cette découverte 
eüt-il pû croire la chofe poffble ? x 

L’Aimant attire le fer , & démontre le Nord ; 
P Ambre leve la paille ; la Pierre d’hirondelle , plus 
groffe qu'un pois , mife fous la paupierre , fur le 
globe de l'œil, ne lui fait aucun mal , cherche 
Vordure , s’y attache, & on la retire par ce moyen 
facilement 3 moi-même je n’aurois pas cru tous ces 
effets , fi je n’en avois fait fur moi-même les EXpÉ= 
riences ; l'on doit fe rendre à l'expérience, &ne pas 
dlouter de tout,parce qu’on ne le connoît pas ; oneft 

furpris que mes Remedes guériflent fans évacuation 


fenfible très-fouvent , & pluficurs dès Îes prernié- 
res prifes quittent le Remede très-mal-à-propos à 
parce qu’il ne fait pas vonyir, ni aller à la felle : 
qu'importe , pourvü qu'il guérille. La veritable 
_ Pierre quarrée des Indes Orientales, appliquée fur 
le nombril d’une femme , arrêre les pertes de fang 5 
attachée à à cuifle fait venir les regles arrêtées , 
ou facilite un accouchement heureux ; la Pierre de 
Serpent des Indes guérit en peu R morfure des. 
ferpens ; la Pierre Judaïque appliquée fur les reins, 
en guérit les douleurs, & aufli certaines gravelles. 
Monfieur De Lanion , près S. Roch, nommera 
dix témoins guéris comme lui, d’hémoroïdes les 
plus cruelles , fans autres remedes que de porter 
deux ou trois marons d’Inde dans la poche de fa 
culotte, il ne les quitte jamais; fa racine de Tab- 
coyen Chine, portée dans la poche, guérit le 
cours de ventre : tout cela eft plus difficile à croi- 
re ÿ cependant l'expérience le confirme , qu'un re- 
mede pris par la bouche , qui purifie le fang & en. 
facilite le cours naturel, Ce fameux Vanhelmont , 
digne de foi & très-Chrétien, 2 été témoin ocu- 
laire des effets de la Pierre de Butler, qui font en- 
core bien plus incroyables , mais pourtant bien ve- 
ritables + voici ces propres paroles. Un Religieux 
avoit un érefipelle formidable au bras , il étoit de- 
fefperé de tous ; Butler trempa fa Pierre un peu 
de temps dans du lait d'amande, & la retira , en 
‘même temps il fit avaler ce lait au Religieux, qui 
fut guéri en moins d’une heure; fon bras extraote. \ 
dinairement enflé , défenfla à vû d'œil. Une vicille 
femme malade depuis feize ans d’une migraine 1n- 
fupportable , Butler trempa la même petite Pierre 
dans une cuillerée d’huile d’olive pendant un in- 
ftant ; après lavoir retirée , 1l l'efluya avec fa lan- 
oue , & la ferra, & mit cette cuillerée dans une 
fiole , où il y avoit d'autre huile, &c die à la ma 
lade d'en prendre feulement une goute, & sem 
À ill 
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frotter la tête ; ce qu'ayant fait, elle fut inconti: 
nent guérie. Vanhelmont dit qu’il fut fi furpris de 
ces effets prodigieux, que Butler s’en appercut, & 
qu'il lui dit , en fe mocquant de lui: Vous êtes. 
Medecin & bon Philofophe , mon cher ; mais fi 
vous ne parvehez à pouvoir guérir toutes fortes de 
maladies par un féul remede , vous ne ferez jamais 
qu'un apprentif. Vanhelmont crut affez ce qu’il 
difoit , parce qu’il favoit les guérifons. miracu= 
leufes , que Paracelfe avoit faites, fans que fes 
remedes fiflent aucune évacuation fenfible. If dit à 
Butler qu’il connoifloit un gouteux plein de nœuds 
& tout diflorme , s’il pouvoit le guérir ; il répon- 
dit , oui : Il n’a qu’à toucher ma Pierre du bout 
de fa langue pendant vinot jours, & laver fes 
nœuds d'urine , & fera guéri ( c’eft toujours Van- 
helmont qui parle. } Un de mes amis, Maître de la 
Verrerie d'Anvers , étoit extraordinairement oros 
& gras, je le dis à Butler, qui lui fit prefent d’un 
petit morceau de fà Pierre | pour qu’il la Kécha une 
fois tous fes matins avec le bout de la langue; en 
vingt jours je vis fa poitrine retrécie d’un demi 
picd , 8&c il guérit peu après parfaitement , fans aucun 
autre effet fenfble. Quelque temps après j'envoyai 
prier Butler de m'envoyer fa Pierre , pour me EUCe. 
rir d’un venin qui m'avoit été donné par un enne- 
mi cache. Je languiflois miférablement , tous les 
membres me faifoient douleur , mon poulx aug- 
mmenta , puis devint intermittant ; je tombois en. 
défaillance , & toutes mes forces s'éteignoient aufli- 
tot. Butler commanda à mon valet de lui apporter: 
de Phuile d'olive , dans laquelle ayant trempé fa 
petite Pierre , comme Vautre fois, il m'envoya 
cette huile, & ordonna que je me frotafle avec 
une feule goute l'endroit de ma douleur , c que 
je fs 3 mais quand il eût appris de moi après, que 
le poifon fecret m’avoit été donné intérieurement À 


inc dit d’avaler l'huile , ou de lécher fa Pierre 


LS 


avec ma langué ; & Dieu , je remércie, me guérit s 
ce fut là où j’obfervai que fa Pierre perdoit peu à : 
peu fa vertu, & qu’il falloit promptement l’em- 
ployer.Ma femme fe mocquoit de ma crédulité elle 
étoit depuis plufieurs mois incommodée d’une dou- 
leur preffante au bras droit, enforte qu’elle ne pou- 
voit feulement remuer la main, & étoit devenuë 
enflée depuis les pieds jufqu’aux aînes , ce qui faifoit 
_compafñlion +elle fe frotta en riant d’une feule soute 
de Phuile où avoit trempé la Pierre que m’avoit 
donné Butler ; à l’inftant même, & contre toute 
cfperance elle défenfla, & fut aufli-tôt guérie ; elle 
& moi fümes très furpris d’une fi prompte guéri- 
{on : elle fe frotta aufli d’une feule goute de cette 
huile la cheville des pieds , & dans un quart- 
d'heure l’enflure fut palée , & graces à Dieu elle 
vécut encore dix-neuf ans en une très-bonne & 
parfaite fanté. : 

Une de mes fervantes ayant appris ce qui ctoit 
arrivé à {a maîtrefle , elle demanda quelques gou- 
tes de cette huile, parce qu’elle avoit à la jambe 
droite un érefipelle ancien, douloureux , mal gué- 
ri, la jambe enflée , plombée jufqu’aux doigts du 
pied 3 le foir en fe couchant elle frotta fon pied 
avec quatre goutes de cette huile , le lendemain 
matin il n’y avoit plus aucune apparence de mal, 
&'fit fes fonctions comme fi elle n’avoit jamais eu : 
de ma], Une Demoifelle depuis plufieurs mois Ctoit 
très incommodée des deux bras, de maniere qu’elle 
ne pouvoit lever la main en haut, elle fe les frotta 
avec quelques goutes de cette huile, & dans un 
_après-diné elle fut rétablie en parfaite fanté. 
Butler guérit aufi une Abbeffe, qui depuis dix 
huit ans avoit le bras droit extraordinairement en- 
fé, & les doigts immobiles & paralytiques 3 il luf 
ft toucher fimplement fa langue à fa pierre : if 
Suérit encore deux autres femmes en très-peu de- 
jours : les témoins de ces guérifons furprenantes le 
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foupçonnerent de Magie très - mal à propos ; cas 
uôique l’on ne comprenne pas les chofes , il ne 
ere pas pour cela en douter, ou les rapporter au 
démon , mais plutôt à la bonté de Dicu : combien 
voit-on tous les jours de maladies qui font gué- 
ries par l'application extérieure : pourquoi la fanté 
ne peut-elle pas être rétablie par l'onétion de l’hui- 
le de Butler , qui par là bonté de Dieu eft familier 
& agréable à l’archée humain , ou principe de la 
vie , & lui procure la paix & le repos ? & 
Ceux qui.ne comprennent pas que toutes les mas 
Ladies [e renferment dans limpetuofiié de Pefprit wi- 
tal , qui n’eff autre que l'archée , doivent remarquer 
pourquoi dans le moment de la morfure du ferpent 
la partie enfle extrémement avec grande douleur , 
à caufe de la colere & tempête de Parchée irrité 
& qu'une abeille en colere excite dans le moment 
par fa piquure une tumeur dure & douloureufe ; fi 
fa lepre & la pefte nous infeétent dans un moment 
de fon venin contagieux , pourquoi notre archée , 
qui en eff ainfi fouillé , ne recevra-il pas volontiers. 
la communication d’un bon remede, puifqu’il eft 
vrai que les remedes du premier ordre parfaits , 
très fubtils , ont au moins autant de force & de 
pouvoir dans la nature que les poifons : fi un poi- 
fon tue promptement, la bonté de Dicu ne peut- 
elle pas donner des connoiflances à Phom- 
me d’un remede qui peut guérir aufli vite , que le 
oifon peu tuer promptement , l’homme naturel: 
Étiene eft borne & incrédule : pourquoi ne pas 
croire qu’un remede peut guérir fans faire vomir , 
fans faire aller à la felle ; les poifons agiflent les 
uns d’une maniere , les autres de l’autre : combien 
y en ail qui tuent tout d’un coup, fans qu'on. 
s’en apperçoive , d'autre peu à peu, fans que l'on 
æeflente rien : avec raifon on a brûlé les recettes. 
des poifons fubtils ; cependant leurs connoiflances 
fcroient d’un grand fecours à la Medecine. 


F + CREME | 

Sur les Terres du Roy de {a Chine j'ai vû un de 
nos matelots , en ramaflant fa coignée , fe fentir, 
non piqué , mais chatouillé par un petit ferpent .. 
long de fix pouces , entre les deux doigts de la 
main ; notre AumOnier étoit auprès de lui à fe. 
promener ; fon bras en trois minutes devint quatre 
fois plus gros que le naturel ; notre Aumônier eut 
la préfence d’efprit de faire un tourniquet de bois, 
& avec fes jarretieres il ferra fi étroitement le haut 
du bras près l'épaule, qu’il empêcha en quelque . 
maniere une mort qui devoit arriver , felon ce que 
m'ont dit les habitans , en quatre heures de temps. 
On m’amena cet homme dans le vaifleau , je lui is 
de grandes , longues & profondes fcarifications fur 
Ja main, Pavant-bras , & tout le bras jufqu'à l'é. 
_paule ; je fis piller de l'ail, du camfre & de la Thé- 
 riaque , & je [ui en fis appliquer une efpece de ca- 
taplafme fur toute la partie gonflée | & avec des 
comprefles d'Efprit de vin camfré; je fis ie 
_per le tout , & ‘y jetter deflus lefdites comprefles 
de temps en temps de l’efprit de vin ; je lui donnai 
des cordiaux des plus puiffans , de demie heure en 
demie heure : il eft à remarquer qu’il me fut im- 
poflible , avec le biftouri le plus tranchant, de 
pouvoir ouvrir , ni faire la moindre fcarification à 
Pendroit où la bête avoit porté fon premier venin + 
Ja peau & la chair à cet endroit étoient dures com- 
me de la pierre , fans qu'on püfle la couper du 
tout. Notre Capitaine entendant dire qu'il mour- 
roit dans quatre heures , fit affembler les trois Chi- 
turgiens Majors de nos autres Vaifleaux , qui fu- 
rent tous d’avis de couper le bras dans le même 
jour ; je demandai 24. heures de grace | pendant 
- lefquelles je continuai d’heure en heure les remedes 
ci-deflus. Le lendemain j'eus de la diminution d’un 
tiers ; enfin je le guéris parfaitement en environ 
trois mois, Il faut remarquer que le même jour de 
Lune qu'il fut picqué de çe tres-petit {erpent ver- 
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tre ; gris & doré ; le malade fe trouvoit à Is 
même heure pris de colique , &c pendant quatre à 
{ept jours il rendoit par le fondement la valeur de 
qe pintes de fang , pur &c beau ; tout le refte 

e notre voyage, ce malade, quoique guéri, le 
même jour de Lune il avoit fä colique, & rendoit 
à peu près la même quantité de fang. Quatre ans 
après ce voyage, ce matelot m'écrivit de Breft, pour 
me demander mon certificat , afin d’avoir du Roy 
la demie folde , & il m'aflura , & me l'a confirmé 
depuis , que pendant ces quatre ans, le même 
jour de Lune , chaque mois fa colique ne manqua 
jamais de le prendre , & il perdoit la même quan- 
tité de fang. 

Dans un autre voyage des Indes , fur la Côte de. 
Coromandel , un autre fut aufli piqué bien diffe- 
semment:, il ne fentit point de mal, mais devint 
crifte & pleurant fans fçavoir pourquoi ; cela lui 
duroit quatre jours, & ne manquoit pas tous les 
mois, le même jour de Eune , de pleurer pendant 
quatre jours. Celui - à approche de la Taren-. 
tule , qui lors qu’elle nous pique dans fa triftefle . 
lon devient trifte ; fi elle eft de bonne humeur, 
Pon ne penfe qu'à danfer & fe divertir. 

Une femme groffe avoit une efpece de difpoli- 
tion À avoir un panaris, & elle avoit , fans mentir, 
le doigt prefque aufli gros que le bras, avec des. 
douleurs depuis plufieurs nuits , à ne pouvoir dor- 
mir ; lle enveloppa fon doigt avec du fang & de 
la peau d’une taupe , & en très-peu de temps elle 
fut guéric. La raifon ne vent-elle pas que PAnt- 
dote aye au moins autant de vertu que le venin; 
auffi voyons-nous que le veritable Orviétan arrête 
dans un moment les douleurs , les convulfions & 
fyncopes caufées par le venin ,; comme fi on n’a 
voit pas pris de poifon. 47. Abbé Rouffean tuæ 
un crapean de fes yeux 3 mais ayant voulu reiterer- 
devant témoins, le crapean failli le tuer ln: mêmes. 
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La maladie eft un défaut de la nature ; une pré: 
_Warication de larchée , le remede eft aufli une 
patticipation de la bonté divine, par laquelle la 
vertu lui eft donnée de reparer tous les défauts 3 
c’eft pour cela que le remede eft beaucoup plus 
puiffant & plus prompt que le mal ; c’eft la pré- 
fence eficace du remede qui délivre lParchée de ces 
“embarras , en appaife les fureurs, & en même 
- temps lui imprime fa vertu éminente pour laquelle 
il a été créé , avec cette maniere prompte de oué- 
rir fans évacuer fenfblement. Si Fon trempe Îa 
Pierre de Butler dans une cuillerée d’huile , & 
qu’on verfe cette cuillerée dans trente pintes d’hui- 
le, toute l'huile devient Remede, de même 
qu’une odeur puante infecte tout un vale par fa 
contagion. | 

Le feul attouchement d’un Remede puiffant ne 
_ guérit-il pas les ulceres , cancers , & femblables , 
_ parce que l'onétion externe du remede dompte tout 
P'archée par fon [eul attonchement.C’elt de cette forte 
que la dent d’un animal enragé , quoique parfaite= 
ment nettoyée par l'air , auquel on l’a expofée , ne 
laifle pas de communiquer encore quelquefois la 
rage , de même que l'odeur puante de la trace d’un 
peftiferé peut communiquer la pefte. 

La fainte Ecriture dit , que les Apotiquaires com= 
poferont des onguents de douceur , dont la vertu ne 
fera point épuifée ; c’eft ceux de la nature de la 
Pierre de Butler , dont Ecriture parle 3 car en la 
trempant dans l'huile , À peine le fond de fa vertu 
medecinale en eft-il diminué , que fon odeur legere [e 
dilate dans tont le corps, ©" au même inffant com- 
amande à l'archée prefent de fe contenir en paix : il 
my apas lien de tant Sétonner Ji ur Remede eff 
sniverf(el, G s'il guérit par la feule odeur ; il pa- 
roîtra tout à-fait chimerique » quoiqu’admirable aux 
efprits accontumez, à condamner les chofes extraordi- 
aires , que l’archée en fureur s’endorme tout d’un 
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coup comme pat une efpece d’enchantement , où 
{oit tellement corrigé, qu’il ceffe de nuire & faire 
mal : ce qui nef} affurément point fi admirable ,puifque 
toutes chofes tendent naturellement à être @ demeurer 
ce qwelles font , ® qu’elles ceffent naturellement d’êrre 
nuifibles., pourvn qu'on les rendent douces | dociles ; 
capables d'appaifer leur trifleffe ou leur fureur 
J'ai experimenté que los du bras d’un crapeau 
emporte du premier attouchement le mal des dents; 
que dans le genre des végetaux il y a un Simple; 
nommé Cameleon , & ün autre appellé Perfca- 
ria , qui par leurs feuls attouchemens emportent à 
Vinftant, où du moins diminuent très-confiderablez 
ment des douleurs les-plus atroces: Dans les Sim- 
ples il ya de grandes vertus ; Salomon les con- 
hoifloit depuis le Cedre jufqu’à l’Hifope ; mais {es 
livres ont été brûlez , & l’experience confirme qué 
la vertu des Simples n’eft que pour les maladies 
nouvelles feulement, & que leur vertu eft parti- 
Culiere , & non pas univerfelle, Cette qualité uni- 
verfelle eft refervée aux métaux , parce qu'ils 
font enrichis de [a durée d’une longue fuite de 
temps. La fainte Ecriture m'apprend quil [e trouve 
de grandes vertus dans les Pierres, @ j'ai connu 
que tonte la vertu © la couleur des Pierres, précieufes 
eff tirée des métaux ; mais cette vertu eft enfermée, 
& comme fcellée fous la dureté de leur criftal ; 
c’eft pourquoi j'ai confideré que les mêmes vertus 
des Pierres précieufes font plus faciles à traiter dans 
les Corps métalliques, L’Or, du cornmandement 
même ; & de l'appréciation de Dieu , eft d’un très- 
grand prix ; les fept Métaux ne portent les noms : 
des fept Planettes que parce qu'ils en ont reçus 
les vertus celeftes, du moins font-ils Le fuc & la 
fubftance la plus exquife de tout le globe terreftre ; 
& c’eft pour cela qu’ils font la récompenfe des 
travaux des hommes ; & c’eft par eux que les veri- 


tables Artiftes fçavent puifer & faire defcendre & 
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attirer l’influence des als qui nous fournit de fi. 
grands remedes , & univerfels ; mais cette fcience 
eff très fecrette, & ceux qui la fcavent font très- 
rares. Quelles maladies peuvent réfifter à la tein- 
ture de Por, lorfqu'il eft rendu potable par un 
Arttout divin ; pluleurs fe vantent de le pouvoié® 
faire ; ceux-là fe fervent de corrolifs , qui laiffent 
l'or auf entier comme au paravant, Je ne crois pas 
qu'il y ait quatre Artiftes dans tout le Royaume qui 
puiffent le faire 3 ainfi dont on ne fe laiffe poine 
tromper par ceux-là , & que l’on préfcre ceux qui 
veritablement guériflent, & que lon en eft afluré 
par plufieurs expériences confirmées. Après tous 
ces exemples pourra-t’on douter, & croira-t’on 
qu’il eft impofñlible qu’un Remede puifle guérir fans 
évacuation fenñble plufeurs & diflérentes mala= 
dies , telles que la goute , Pépilepfe , apopléxic , 
paralyfie, hydropifie maux de poitrine, &c. 
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Es vertus & qualitez de l'Efprit de Vie ont affez 
furpris & éclaté, ileft trèsconnu pour un Reme- 
de fupérieur à tout ce que l’on a vû jufqu’à ce jour 
par Les guérifons extraordinaires qu'il a opérées ; 
Ce Remede cit déja connu, c’eft pourquoi il eft 
inutile de faire de longs difcours pour y établir de la 
confiance : il guérit, c’eft tout dire, & c’eft la vérité. | 
Tout ce qui eft vivant, vifible & compréhenfible 
eft formé de cet Efprit ; (j'entends le pur Efprit con- 
tenu dans le mélange des bouteilles préparées ainfr, 
pour en faciliter l'ufage le plus agréable aux tempéra- 
mens les plus délicats ; G* par la il eff fi facile à pren: 
dre. que lon peut le donner aux malades fans qwils 
s’en appergoivent, } Je dis donc que cet Efprit , tout 
pur & féparé du véhicule qui le contient, eft doux, 
agréable , fans corrofion , & qu’il eft Le commence 
ment de toutes chofes ; c’eft un air rendu corporel, 
ou une quinteffence balzamique la plus fubtile qu’il y 
ait fur la Terre, provenuë des plus purs rayons du 
Globe Célefte, 

Par fa très grande fubtilité il pénette amiablement 
& doucement toutes chofes, fortifie & revivifie tous 
les endroits où il pale; d’où réfulte véritablement 
la longue vie le rajeuniffement & la fanté dans tou- 
tes les parties qu'il pénetre; voilà pourquoi il puri- 
fie radicalement le fang dans toute fa malle. 

Les Expériences multipliées & confirmées , afhr- 
ment qu’il réchauffe un tempérament froid fans l’in- 
cendier, & rafraichit un tempérament trop échaufcs 
c'eft un Remede admirable & d’un grand fecours , 
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qui fatisfait l'attente du Médecin à le défir du Ma: 
lade 3 il fait Le pour & contre, cé qui eft difficile À 
comprendre à ceux qui ne connoiflent pas les fecrets 
de la Nature & le pouvoir de Dieu ; c’eit pourtant 
ce que l’Expérience confirme tous les jours. 

Il guérit toutes les maladies telles qu'elles puiffent 
. être, comme l'hidropifie, paralilie, apoplexie , verti- 
ges, maux de tête, vapeurs des deux $exes, là goutte, 
pierre, la gravelle, l'épilepfie, fur-nommé Le haut= 
mal, mal caduc & toutes fes efpeces tous les maux de 
poitrine, l’afthme, toutes fortes de maladies vénérien. 
nes fécrettes les plus rebelles, où les autres Remedes 
ont déja échoué , la lepre même, & toutes les mala- 
dits généralement quelconques , inutiles à détailler 
icy , fapportées à la page 2. de ce Livre. 


jn Maniere d'en faire ufage. 


. mêde agit feulement felon le befoin de la Nature & 
p'éfque toujours guérit fans évacuation fenfible;ayant 

 diné on prendra la même chofe & aufli-tôt l'on 

… mangera par defluss ie 
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Le loir en fe couchant, l’on en prendra encore 
. autant, & l’on continuéra , fans intervale , tous les 
jours la même chofe jufqu’à parfaite guérifon :1l n'y 
a point d'autre préparation pour ce Remede ni té= 
gime, que celui ordinaire, de bons älimens d’un bon 
fuc, moitié eau , moitié vin , à ceux qui y font ha- 
bituez; éviter , autant que l’on pourra, les pañlions 
de lame , triftefles , chagrins, coleres , excès de bou- 
che,lé vinaigre, falé, épiceries, fruits, patifleries, &cc. 
Les Epileptiques , Paralitiques,en prendront ainfi 
foir & matin pendant 40. jours ou plus, fi le mal eft 
très-invétéré & felon l’âge & la force du malade,une 
cuillerée ou plus chaque fois , felon la grandeur de 
la maladie, fon ancienneté & les forces du malade”. 
Il y a des maladies & certains tempéramens qui 
doivent en prendre de plus fortes dofes ou de moins 
fortes , felon L'état et la force du malade, ce qu’il 
peut de lui-même très-bien juger par l'expérience 8&c 
leflay , fans courir aucun danger en augmentant 
ou diminuant, felon l'effet qu’il verra dès la pre- 
miere prife ou les fuivantes, comme auffi felon le 
progrès que l'on fera fur le mal, qui fera d’augmen- 
ter , s’il eft befoin, chaque fois la dofe fi le mal ré- 
fifte , jufqu’à voir un mieux fenfible & marqué , & 
alors on fe tient à cette dofe ou bien on la diminuë 
fi le mal diminuë confidérablement, car il feroit 
mal de prodiguer & perdre un Remede fi excellent. 
I] y a des maladies , comme PApoplexie, où l’on 
doit donner ce R.emede d’heure en heure une cuil- 
lerée , ou de deux ou trois heures en trois heures une 
cuillerée & demie ou deux même, fuivant le cas 
preffant & danger du malade, 
Dans les Coliques , Rhumatifmes d’entrailles où 
randes douleurs preflantes , on fait la même chofe 
fe mal réfifte à la premiere prife. 
D'ailleurs ce Remede étant fortifiant & réparant 
notre humide radical diflipé, l'on ne doit rien crain- 
dre, & chaque malade peut de dui-même fe regler 


für la quantité & le plus ou moins de prifes parchæ 
que jour , felon le progrès qu’il fera fur le mal. 
On prend ceRemede au de tempsen temps pour 
s’entretenir une fanté parfaite, faciliter la digeftion, 
rétablir l’eftomach, procurer la génération , où il 
eft immanquable, s’il n°y à des deffauts naturels, &c. 
pour la fauniffe ; pour faire venir les Reoles. & ar- 
sêter les pertes de fang ; on en doit prendre un 
temps fufifant. | Ji a 
 L'Efprit de Vie Univerfel pur , que j'envoye dans 
ma Lettre à ceux quien font très preffez , il n'en con- 
te que le double du port de la Leure, car il eft con- 
tenu dans une phiole de criftal, grande comme le. 
bout du petit doigt ; il y à même quantité dans ce 
flacon que dans les phioles plus grandes de 24. li- 
vres , & fe vendent le même prix ; l’on peut écrire 
& envoyer 24. livres par la pofte , port payé, à 
l'Auteur, fi-tôt l’argent recû , il envoyera dans, la. 
Lettre la phiole de criftal & il ordonnera la manie- 
re d’en faire ufage ; qui en general eft d'en prendre 
le matin à jeun 12. ou 15. goutes dans un verre 
d’eau ou boiillon,& une heure à près un boütillon, & 
le refte fe conduire comme eft dit cy-deflus à celui 
tout préparé qui fe prénd par cuillerées, c’eft toujours 
la même chofe, & avant le diné , s’il eft befoin ; 
même quantité dans du vin. & de l’eau, & avant ou 
après foupé la même chofe , felon.que le demandera 
la maladie ; car il y a des maladies qui en dernandent 
deux , trois ou quatre fois le Jour, à plus ou. moins 
forte dofe, fclon le progrès qu'il fera fur la ma- 
ldie. ane : | CNE 
Pour bien mefuier les gouttes , il faut tenir de {a 
main gauche là phiole & de la droite,un tuyau de 
plume à écrire entier, neuf, coupé. par les deux 
bouts, enfoncer, un bout dans la phiole & pefer du 
poulce fur l’autre & lever ; le tuyau contiendra un 
nombre de goutes. que l’on contera facilement ‘eri 
tenant toujours le poulce deffus l’autre bout dü 
B jj 
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tuyau , que lon ouvrira peu à peu , afin que Îes 
gouttes ne tombent point trop: vite & que l’on 
puifle-les-compterà l'aifes de’cette maniere on me- 
furera facilement telle quantité que l’on voudra. 
L’Adrefle de l'Auteurieft; à M. COTTET,; 
vis-à-vis la Fontaine des-Récolets, ruë du Fauxbourg 
S. Martin, près la Foire S. Laurent ; à Paris. 
L’Auteur ayant remarquéque l’Efprit de Vie 
Vierge fe corrompoit à vieillir , à caufe du mêlan- 
ge des liquides qui le forment , & qu’au contraire le 
Sel de Vie Vierge étoit incorruptible , il:s'en tient 
au feul Sel de Vie Vierge, étant plus afluré, &c.ne 
fe gâtant pas; & très-facile à tranfporters ainf il 
ne nd plus d’Efprit de Vie Vierge pour cette 
rai{on. | | 
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SEL DE VIE VIERGE TIRE’ SANS FEU; 
U , . OÙ Foraan Vniverfel. : 


‘Le Sel de Vié Vierge eft tiré par les infuen= 


ces des Aftres, & il eft rempli de PEfprit Uni- 


verfel , qui ful eft capable de rétablir notre hu- 


Il'eft préparé 


| fans corofif & fans feu, voilà 
Dee il n'echauffe jamais ; & il eft ‘une quintef- 


fence pure du genre métallique, dont les qualitez, à 


caufe de ce genre, tiennent de Puniverfel, pouvant 

par leur moyen rendre une circulation aisée , libre 

& naturelle ; d’où réfulte neceffairement la fante. 
Il eff agréable à prendre, & l'eau où il a étéfondu n’a 


 prefque pas plus de goût ni d’odeur que l'eau ordinaire. 


Où prend ce Remede par la bouche & aufli par 
livement, . 

SES WERT US font les mêmes que l'Efprit 
de Vie Vierge , car c’eft avec lui qu’il fe compoñe, 

L’Auteur le réduit ainfien Sel,afin de pouvoir l'en. 
voyer dans des Lettres par la Pofte, & afin que le 
malade puifle le prendre plus facilement de la ma- 
niere qu'il défirera , en le mêlant , étant ainfi, dans 
tout ce qu’il voudra , le mieux eft dans de l’eau 
commune , fixée à 12. livres. 


__ Chaque Paquet eft de foixante grains, que lon 


doit mettre fondre dans quinze cuillerées d’eau & 
on l’y laiffera toujours , l'eau prendra toute la vertu 


. dudit Sel , ce qui fera, étant fondu , environ quinze 
_ prifes d’une cuillerée chacune. 


L'on prend donc une cuillerée de cette Eau, 
tous les matins feulement ; ceux qui en grendroient 


plus d'une fois le jour ,& plus d’une cuillerée à 


bouche ordinaire à chaque prife, feroient mak, & 
re B ïj 
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n'en gueriroient pas plus vite ; au contraire. 
-#Ge'Rémedé-doit être pris en petite quantité 8 
une feule fois le jour ,- & toujours le matin au-ré- 
veil feulement , & le prendre de là maniere qui 
fuit, c'eft-à-dire après avoir bien remué la bou- 
teille où il.a.êté. fondu, l'on en verfera une petite. 
cuillerée à. C'affe ordinaire dans un verre de bouillon. 
“ou dans du'thé, ptifanne ou vin'ou d'ean, ce que Por, 
'vondra 3,on reftera couché,ceux qui le peuvent; une 
heure après ils prendront un boüillon & refteront 
encore, s’ils le peuvent, une ou deux heures couchez 
s’ils ne le peuvent pas, une heure après le Remede, 
ou même fi-tôt après l'avoir pris , ils peuvent fe 
: lever & aller à leurs affaires , 8 coutinuer tous les 
jours fans intervalle , la même chofe. | 
© Il y'a d’autres maladies & tempéramens froids où 
il y a défaut de circulation, à celle-ci l’Efprit de Vie. 
Uterin ; qui eft fpiritueux & cordil,convientmieux 
Lon ne rifque rien de faire effay de l’un & de l'autre, 
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Nommé ainfi ; car:il eff le Pécifique dé la matrice 


* de tontes Les maladies dès femmes. | 


, C’eft une Liqueur qui à un goût très-agréable , 8€ 
convient dans toutes:les maladies difficiles, ci-devant- 
expliquées à la page 2. telles que celles de La poitrine, 

de l'eflomach, du foye , de la ratte ; cet Efprit débou- 
che.amiablement les vifceres, fans jamais incendier,. 
ouvre toutes les. obffruftions, provoque les regles & 


les. felles les urines & les fueufs , fuffent-elles 


arrêtées depuis plufieurs années , il les réduit à 


leur devoir 3 quand elles font trop abondantes. 


-& non falutaires ileft le fpecifique afluré & im 
, manquable cpour toutes. les maladies de la matri= 


2,3 pour itoutes fortes de :coliques ; pour la gra= 


velle qu’il diflout amiablement , & la fait fortir ; 


: il convient dans là manie hypocondriique, perte 


_de memoire , l’apoplexie ; paralyfe nouvelle , dans 
les hydropifies qui n’ont pas un caractere abfolu2 
ment incurable pour toutes fortes de fiévres mali= 
gnes , tranfport au cerveau , délire , en trés- peu de: 
temps il rétablira les fens & le jugement ; c’eft le 
plus afluré Remede pour ce mal, il pouffe auñi 
amiablement au dehors la petite verole & le pour- 
pre , quand même if feroit rentré. Il excelle pour 
toutes fortes de toux violentes, cocluches , ca 
thares , luxions & oppreflions de poitrine, pour 
Pafthme fec & humide , pour le crachement de 
fang, pour le Afifereré. C'eft le grand fpecifique pour 
les palpitations de cœur, pour le fcorbut , dartres , 
galles ,. maladies des. vers & du Solitaire, pour la 
£groffe verole, ' tontes fortes de maladies Wénériennes:. 
enfin il purifie toute La maffe du fang fans aucune éua- 
 uation fenfible, & convient parfaitement dans toutes. 


# 


les maladies où fes Eaux Minerales font ordonnées ; 

&c où elles ont échoiie. EE ha ASE 
Prefque toujours ce Remede guérit fans évacuer 

fenfiblement ; il faut obferver de le donner anlfi er 


lavement,fila maladie dépend du ventré,commeileft 


expliqué à la page 19.Ce Remede convient auffi aux 
enfans & aux femmes grofles & procure parfaitement 
bien la génération ; on en prend pour ce fujet deux 
On trois prifes- fenlement par femaine. Des mariages 

e douze années fteriles ont eu des enfans par l’u- 


fage de ces Remedes. 
DOSE. 


de ÆLa Dofe eft une cuillerée à bouche ordi- 


paire , pour les. premieres prifes, & pour les au- 


tres fuivantes deux cuillerées où même plus , en 
augmentant chaque fois peu à peu par degré, felon 
le befoin & la réfiftance de la maladie. On ne doit 
point craindre d’en prendre trop, ce Remede .ne 
peut faire de mal , car plus on en prend à la fois À 
plutôt l’on guérira , excepté PEfprit de Vie Vierge, 
qui. doit être pris à petite dofe, & avec modéraz 
ton , comme j'expliquerai à fon article. 
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Méthode pour faire ufage de l'Efprit de Vie Vierin. 
L'expérience confirme que les Purgatifs font 
contraires à toutes les maladies qui portent le nom 
de Vapéurs , ainfi on doit les craindre & les évi- 
ter, & prendre des lavemens d’eau de riviere cha- 
que jour au lieu de purgation : le malade directement 
avant fon foupé prendra une cuillerée À bouche or- 
dinaire d’Efprit de Vie Uterin, felon la grandeur de 
la maladie, & la force & l'âge du malade &c. C4 
faudra obferver chaque fois de bien forrement € long- 
temps remuer la bouteille d’Efprit de Vie avant que de 
mefurer, car le bon eff au fond, & ily réferoit, 
s'il n'étoit ainfi remué, & alors l'on verfe l'E 
prit de Vie Uterin dans un bon verre de vin 
ou dans du vin & de leau , ou du thé à l’eau, 
ou de leau pure, au goût du malade, & auflis 
tôt qu'il y eft verfé , il faut le faire avaler au 
malade, pour ne pas lui damner le temps de tom- 
ber au fond-du vale. a 
Il y a des malades qui ont le fang diffout trop 
chair, qui dorment peu ou mal; dès la premiere 
ou troifiéme prife de ce Remede ils auront un 
fommeil tranquille & naturel. LEA 
Il y a d’autres temperamens qui ont R fang 
épaifi, qui dorment trop, ou qui ont un om- 
meil non naturel 3 à ceux - à ce Remede trouvant 
des paffages bouchés, il agitera Le fang & le malade 
dormira moins pendant deux ou trois jours, mais 
après ce temps là le fommeil viendra doux tran- 
quille & au naturel, & l’on ne s’'apércevra pendant 
la nuit d'aucune évacuation fenfible, fi ce n’eft une 
douce moiteur ou plus d’urines, fi la nature en à 
befoin, car fans cela l’on ne s’apercevra de rien. 
… Le lendemain matin au.reveil, l'on donnera une 
dofe femblable à la premiere d’Efprit de Vie Ute- 
- in, où un peu plus forte , car if faut ange 


L2 


| 26 | 
ÿer chaque fois PEfprit de Wie Naturel jufqu'à ce 
que l'on voye un foulagement Jenible, & on dônfiera 
cette deuxiéme prile le mätin dans trois ou quatre 
cuillerées d’eau ou du boüillon , & une heure après 
par - deflus , Pon fera avaler au malade un fecond 
bouiilon , fans y mettre d’Efprit de Vie dedans, & 
on le laiffera encore couché deux heures couvert & 
tranquille. | a 

Et fi le malade n'a pas befoin de ce repos, qu’il 
ne foit pas alité , il peut après une heure & le {e- 
cond bouillon , fe lever, déjeuner, dîner & aller à 
fes affaires 5 & s'il en eft befoin & que le ventre ne 
{oit pas libre, le malade prendra entre le dîné & Le fou- 
pé un ou deux lavemens d’eau de riviere, feulement 
tiéde, chaque jour ,& fi l’on veut & qu'il en foit 
befoin, l’on y mettra dedans une prile de Sel de 
Vie Vierge à -chaque lavement , comme il eft 
expliqué ci-après, & cela pendant l’ufage de ce Re- . 
mede , parce que PEfprit de Vie détache des glaires, 
dont les lavemens facilitent fa fortie. 

Le foir de ce même jour , en fe couchant, le 
malide prendra une femblable dofe d'Efprit de Vie 
Utérin à celle du matin , dans un verre de vin , ou 
moitié eau moitié vin, obfervant d'augmenter la 
dofe dEfprit de Vie, s’il eft befoin , chaque fois, 
car plus on en donnera à la fois ; plutôt & mieux 
Von guérira, 
Chaque jour & tous les jours de fuite l’on fera 
exactement tout ce queje viens de prefcrire ci- 
deflus jufqu’à guérifon parfaite , qui , Dieu aidant , 
ne tardera pas. Si le mal n’efk. pas totalement in- 
curable , car alors il n’y a que Dieu feul qui puiffe. 
guérir. TR RS 
On doit prendre , s’il eft befoin , des lave- 
mens avecde Sel de Vie, comme je viens de dire 
ci-deflus., outre. l’Efprit de Vie Uterin le matin : 
&:le foi , comme J'ai dit ci-deflus ; & {la mas 
ladie dépendoit du ventre | alors il faudroït meure 


ÿ 
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aué ou deux cuillerces d'Efprit de Vie Uterin dans 
chaque lavement , comme il arrive dans les coliques 
ou maladies du ventre , ok l'on donne une cuilles 
sée de Sel de Vie Vierge dans un lavement d’eau 
pures © une on deux heures après dans l'antre La= 
vement une on deux cuillerées d'Efprit de Vie Ute- 

Si on le met dans un lavement , il faut obfer< 
ver de ne le metrre dans la feringue que lorf- 
que le lavemient eft prêt à donner, & non plu= 
tôt, car le bon tomberoit au fond 3 & dans ce temps 
là il n’y a qu'à vuider un peu la feringue , & achever 
de la remplir avec l'eau qui aura fondu le Sel de 
Vie Vierge ou une prife d’Efprit de Vie Uterin. 

Si le malade veut de la ptifanne, celle d'orge 
& de chiendent fuffira , & il eft même bon d’en 
boire pendant l’ufage de ce Remede , fi on le peut 
& fi l’on en a befoin, | 


REGIME. 


Le Regime de vie, la Dofe, & la maniere de 
prendre chaque forte d’Efprit de Vie eft égale, & cft 
toujours la même de l’un comme de l'autre, l’on 
n’a que faire de s’embarrafler l'efprit, ces Remedes . 
ne peuvent jamais que produire de bons effets 
Von doit pendant leur ufage fe nourrir de bons 
alimens , viandes blanches , de bon vin , & moitié 
eau pour ceux qui y font accoutumés , ils ne doi- 
vent point le retrancher : tous les quatre Efprits 
de Vie font bons aux enfans € aux femmes grolles, 
fans craindre à une dofe proportionnée à l'age , ils 
feront du bien à la mere & à l’entant, & procureront 
un heureux terme & accouchement; ils font trés 
bons auffi tous les quatre pour procurer la géné 
ration , G° ils rétabliffent promptement l'embonpornt , 
Gr font revenir les couleurs , le teint @* le coloris du 


| vifige. 
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ans [es palpitations de cœur, Convul/ions ; vomif- 

semens de fang , crachemens de Jang ou autres, ré- 
tentions où incontinences d’urines , toux violentes ,. 
on donne de l’Efprit de Vie Uterin ou le Magiftere 
de Perles de deux heures en deux heures une , Où 
leux cuillerées chaque fois felon le füjet & le be=, 
{oin preffant. se #6 | + 
© Dans les pertes de fang, coliques, gravelles, gran 
des douleurs dans lafthme , fluxions de poitrine , 
pleurefies , & autres maladies femblables : on le 
donne de même , ou de quatre heures en quatre 
“heures, obfervant que {i-tôt que le mal diminuë, il 
‘faut diminuer aufli de Je donner en fi grande quanti- 
té & Le mal arrêté l’on en doit encore prendre quel- 
“ques Jours une prife le matin » & autant le foir, 
pour fortifier & empêcher le mal de revenir. 

Lorfque l’on prend l'Efprit de Vie pour faire. ve 
#ir les regles, quand elles paroiflert il ne faut pas 
difcontinuer de prendre l’Efprit de Vie , mais en 
plus petite quantité, qui féra une cuillerée le matin, 
& autant le {oir. = 

Dans fes maladies où le pouix eft foible, petit , 
où il eft befoin de fortifier la nature , Ou procurer 
la generation , car il efFfpecifique , on en doit pren- 
dre une cuillerée ré matin , autant à midi , & 
autant le foir, foit Magiftere de Perles , foit Efprit 
de Vie, 

Dans toutes les maladies de La matrice ils fonttous 
quatre {pécifiques, dans Jes maladies du foye & de la 
ralte , © toutes les obfirudlions ; fi le mal Cft très- 
grand, on en prend trois ou quatre prifes par jour 
d’une cuillerée chaque fois ou plus , {elon l’ancien- 
neté du mal ou la force du fujet, & moins fi Le 
mal eft moins orand. 

Les Eflomachs qui digerent difficilement doivent 
en prendre trois fois Le jour jufqu'à gucrifon avant 
les repas, | 

A près de trop grands repas ou dans l'indigeftion , 


D ; 

une ou deux prifes feulement. gucriflent dans le 

moment, A Loprhe d | 
Le long ufage de ces Remedes ne peut nuire 
parce qu’ils vont toujours à fortifier Peftomach. & à 
purifier le fang, & fortifier là nature , c’eft pour= 
quoi on en prend une ou deux prifes par femaine 
pour entretenir la fanté , & prévenir les maladies, 
Pendant l'ufage des Efprits de Wie, äl eft bon 
dé fe purger quelquefois, & de boire beaucoup de 
_ ptifanne d'orge & de chiendent , ( excepié les hydro 
piques, ) & auffi sil eft befoin il faudra prendre un. 
. où déux laÿemens d’eau de riviere chaque jour, 
& alots PEfprit de Vie guérira plus vite. 
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MAGISTERE, OU LIQUEUR 


De Perles fines Orientales. 


Dès le temps de Cleopatre on réduifoit les Perles | 
en liqueur potable. 


Le Magifiere de Perles n’eft autre chofe que lEf- 
prit de Vie , auquel lAuteur à joint des Perles fines 
Orientales qu’il arenduës potables, C’eft après cette 
préparation le plus grand Cordial qu'il y ait 
au monde : c’eft la Verité, Il a le même goût, agréaz 
ble comme l’Efprit de Vie Naturel. Il fait des mi- 
sacles pour tétablir les forces épuifées ; Meficurs les 
Medecins font furpris de voir en fi peu de temps 
les forces revenir par ce Remede , & pour/d'autres 
maladies du cœur & du cerveau , épilepfe& autres 
où il eft fpecifique. Cette Liqueur apaife , modere, 
& abforbe les effervefceñces cauftes par l'acide ; 
réjoüit & conforte le Baume de la vie , il réveille 
le courage , il repare l’humide radical alteré ; il 
retarde la vicilleffe ; empêche les maladies, & rend 
gay. Il eft le fpecifique affluré & immanquable 
pourles Palpitations de Cœur; il réfifte aux ve- 
nins & poifons non corrofifs , à la pefte, à 
la corruption , il eft excellent dans lés maladies 
Veneriennes & la groffe Verole. €’eft auf le grand 
Remeae préfervatif de La goutte, ilen fait auffi [à 
cure parfaitement avec le Diaceltateflon ; eff 
le premier de tous les Remedes le plus fouve- 
rain qu'il ÿ ait aujourd’hui pour l'Hetifie , la Phti- 
fie , l’Atrophie; en un mot , & fans contredit c’eft 
le fpecifique afluré , le plus excellent Reméde & 
le dernier Refuge des Agonifans , il fe prend à la 
même dofe & de la même maniere que PEfprit 
de Vie dit ci-deflus, & il guérit fans évacuation 
fenfble ; ceux qui en auront doivent le regarder 


comme le plus précieux Tréfor de la fanté, car il 
prolonge la vie. 


L | nee 


ELISIR DE LONGUE VIE, + 
Cette Liqueur eft femblable au goût, à l'odeur u 
& eft aufh facile à prendre , & aufli agréable que les: 


deux Efprits de Vie expliquez ci = deflus; on le 
prend aufli au même volume , dofe & quantité, & 


* des mêmes précautions expliquées pour PEfprie 


de Vie, Naturel, à la page onze & douze; il 
ÿ a certains temperamens qui ont la caufe de 
leurs. maladies dans les premieres, digeftions ; à 
ceux-là ée Remede réüflit plus vite & mieux que 
les Efprits de Vie qui vont jufqu’à la quatriéme 
digeftion sil ya des cas où j’ordonne l’Elixir de. 
longue Vie le matin , & l’Efprit de Vie aproprié À” 
. Ja maladie le foir. L'expérience que l’on peut faire 
dans cette méthode de le prendre , n’a rien à crain- 
dre , ou bien même le mélanger avec autant d’Ef- 
prit de Vie, & en prendre foir & matin. Il eft très= 
affuré , & lexpérience le confirme , que FElixir de 
Jongue Vie eft un veritable Baume pour l'interieur 
de nos COrps , & qu’il prolonge La vie , il conforte 
la nature , & fortifie toutes les parties où il pafle ; 
c'eft un grand cordül , il fortifie le cœur & lefto. 
mach au defir du malade, & felon l'attente du 
Medecin , il vivifie le fang , purifie les efprits 
réveille la vie, anime la nature,augmente les forces, 
& par {a vertu balfamique empêche toute Corrup= 
* tion & toute maladie, & par conféquententretient 
Ja fanté & la vigueur de nos membres, & procure la 
longue vie; il guérit les fiévres , il eft très-excel. 
lent contre les palpitations de cœur & tremblement 
de nerfs; il eft aufli très-bon pour l’afthme , tant 
‘humide que fec, pour l’apopléxie & paralyfe , & 
fait des effets furprenans dans les maladies défef. 
. perées : on le prend à la même dofe, & même plus 
. forte que Les Efprits de Vie ci-deflus dits, 
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HEMSÉLUN VENTES 
DIACELTATESSON. 


Le Diaceltatefon eft un Fondant , très - pré- 
cieux , inventé par Vanhélmont, c’eft le grand fpe- 
cifique pour les maladies mélangées de virus , &e 
pour les Gouttes rebelles, dont la vertu à été 
éprouvée à l'égard de plufieurs Gouteux qui en 
ont été guétis , & dont j'ai les Certificats ; l’un def- 
quels depuis fept ans #’avoit pu fortir de fa chams 
* bre. IL guérit les douleurs de-reins 87 autres; il eft 
fpécifique pour toutes fortes de Gravelles , Dartres , 
& Galles rebelles, pour les maux Veneriens , les 
enflurés, bourfouflures , &'toutes fortes d’hydropi- 
fies. C’eit un Fondant très-précieux & très-rare,, 
qui convient à d’autres maladies que lAuteur indi-. 
quera ; c’eft une poudre fans goût , fans odeur, dont: 
fa Dofe eft de quatre à douze grains, qu’on prend de: 
trois ou quatre jours l’un." LS SUN 8 
+ On La met dans de la Thériaque ou chofe folide, pour’ 
en former une petite Pilule,car dans du liquide elle feroit : 
perduë, On la fait fuivre d’un premier bouillon de: 
viande moitié cuite, dans lequel on met une cuillerée ! 
d’Efprit de Vie, & une priie de Sel de Vie, ou Fons 
dant univerfel, & de trois ou quatre‘boüillons fans 
Efprit de Vie, comme aux autres medecines; elle pur. 
ge peu, doucement , & fans tranchées, & la rétterant : 
elle fait füer ou uriner.S’il n’y a pas de virus ce Remes 
de agir très-doucement ; mais s’il y en a, il Pagite 8e 
l'oblige à fe développer; j'ai vü depuis trois ans à 
Paris plufieurs Chaudepifles arrêtées & guéries en ap= 
parence depuis 15. & "20. ans, renaître, & couler 
par ce Remede ; & après qu’il a chaflé Le virus ;, 
&lle s’arrêtoient en peu de jours. | 


Les: 


2 à 


Les Maladies rebelles aux Remedes ordinaires , 


Viennent fouvent d'un Virus masqué. 


Il ya bien des maladies difficiles & rebelles ; qui 
ne font telles que par uñ virus concentré , froid, 
afloupi , mal guéri autrefois, lequel change de f- 
gure & de forme comme un Prothée , & fait naître 
une maladie rebelle & difficile | que l'on n’attribue 


* jamais dun vieux levain vérolique qui loccafionne : 


ie 


= 


ce que je vois depuis trente ans tous les jours : c’eft 
fouvent ces fortes de Virus, où les Friétions où 
grands Remedes font dangereux ou inutiles ; J'en ai 
traité plufeurs qui avoient paflé par Les Fritions 
fans fruit | & par ces Remedes ils fe font rétablis. 

… J'ai fait prefque trois fois le rour du Monde , tant 


- par mer que par terre ; mes premiers élemens ont été 


les Hôpitaux du Roi; celui de Breft du tems de M4 
Ducas , Dugué, & Fourbin, qui nous donnoient du 
travail à tout apprendre. Je n'ai pas moins appris 
_à Dunkerque, à Namur, au Quefnoy , Valen- 
ciennes , Arras & Cambray du tems de Malplaqué 
& en Courfe , fur les Vaifleaux de Guerre, plufeurs 
voyages , & aufli trois voyages aux Indes Orienta= 


dés, à la Mer Rouge , Moki1, Cotte, Coromandel}, 


Mergui, Tenafferim,aux Ganges Bengale;trois voya- 
ges aux Ifles de l’Amerique & Martinique,où j'ai eu 
moi=même la pefte, j'ai vû partie de PAngleterre , 
j'ai èté aufi comme dans les voyages des Indes & 
des Ifles , Chirurgien Major de l Amiral Comman- 
dant les Vaiffleaux du Roi d'Efpaone j'en ai les preu- 
-ves en main, Dans tous mes voyagcs je me fuis appli- 
qué tout entier aux maladies rébelles ; j'ai foupiré , 
travaillé pendant 30. ans en Hercule, & j'ai dépenfé 
tout ce que j’avois, & j’y ai auf épuifé ma fanté, que 
je n'ai retablie que depuis la découveite de mes Re- 
-medes, Ceux qui m'ont vû auparavant ne me recon- 
noiffent plus, & toutes mes reAéxions , Voyages, 
€tudes & travaux , n’ont été que pour techercher 
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desRemedes capables de guérir les maladies difhciless 
je les ai étudiées, & j'ai vü dans toutes ces differentes 
Régions,que prefque toutes font occafionnées par un 
Virus mafqué, caché, qui en fait la racine & la fource. 

Il ne faut jamais fe fater d’être fans Virus, on? 
croit toujours avoir và une chaite & fidele vierge , 
l'on en a eù des preuves & des marques, dit-on , les 
beaux poulains , chancres & veroles , que la vertu 
de ces belles a infufés en de trop crédules de leur 
virginité ; c’eft ce que j'ai vû bien des fois , abfolu- 
ment parlant dans beaucoup de maladies rebelles à 
guérir : on doit foupçonner du Virus pour caufe. 
© Jai vû une perfonne après dix-huit ans de célibat 
& dans une fanté fupportable pendant ledit temps, 
laquelle n’avoit jamais eu qu'une fimple écorchure 
dans fa jeunefle pour figne venerien,&c en vingt jours 
après les dix-huit ans, mes Remedes lui firent fortir 
la groffe verole & la ouérirent. | 

‘Un autre après un commerce impur étoit refté 
boiteux à ne branler du lit, & n’avoit aucuñes mat- : 


ques veneriennes ; j'en fus furpris , il me dit que 


c’étoit la quatriéme fois de fa vie que cela lui arri 
voit, d’abord qu’il avoit le malheur, &c...&c qu’on 
mavoit jamais pü de guérir qu’en lui donnant les 
remedes propres à faire couler la chaudepiffe , ce qui 
arriva cfectivement, dès qu’elle parut il marCha droite 

Une Demoifelle qui a paflé & qui pafle pour un 
exemple de vertu , que j'ai accouchée fans que fon 
pere & fa mere en ayent rien {cû , reftée avec unë 
gonorée qui ne l’incommodoit pas, l'enfant mourut 
pouri ; cette fille pour bien des raifons n’a point été 
traitée , elle fe maria à un autre: les maladies du vrai 
mari & des enfans ne font, point foupçonnées de 
Virus , c’eft pourtant un levain vencrien, qui n’Ctant 
pas affez en mouvement , ne peut donner les veri- 
tables fignes veneriens , mais qui prend plutôt mille 
autres formes différentes de maladies , qui trompent 
le Medecin, & caufent la fe au malade , ou une 


ï 


imiferable vie , -telle qu’ils ont aujourd’hui, 


Que de chancres, chaude-pifles, & autres matix 
vencriens , dont on croit avoir été bien guéri, qui 
laiffent au malade une verole mafquée de rhumatifs 
me, goute ou autre mal, qui ne paroît que très- 


long-temps après. 


De mille qui mourront poulmoniques , il y en à 


- plus de a moitié veneriens , fans qu'on l'ait jamais 
- foupçonné: on croira ce que l'on voudra, je l'ai 


vü mille fois de mes propres yeux. | 
Combien de femmes vertueufes mortes dé phti- 


 fies veneriennes , qu’un chancre du mari , qui ne 
* {entanc point de mal , {€ croyoit bien guéri , a in- 
fufé à fes pauvres victimes. | 


- Ce font ces fortes de Virus froids ; affoupis , qui 
n'ayant pas allez de force pour mettre au dehors 


les fignes veneriens , s’attachent le plus fouvent aux 


poulmons, 6u à d’autres parties nobles, qui trom= 

pent fouvent les plus éclairez Medecins. 
Ajoûtez à cela, que les organes de la femme 

font d’une telle ftruéture , que la plüpart d’elles 


. h’ont fouvent aucunes veritables marques Venerien- 
EE 5 #4 x : > 

_hes que lorfque le mal eft à fon comble , l’expe- 
_rience ne le prouve que trop, & à la ceflarion de 


leurs regles fouvent la verole paroît chez elles. 
. Une Dame fage & vertueufe, époufa un jeune 


homme , avec qui elle fut vingt ans; elle ne fé 
plaignoit que de douleurs de Rhumatifmes en cer- 


tain temps , & n’a jamais eû aucunes Imarques ve- 
heriennes pendant qu’elle fut bien reglée ; le mar 
ne fe plaignoit de rien que de quelques maux de 


tête; fitôt que l’âge ft cefler les regles, le mari 
attrapa avec elle un gros chancre des plus rebelles , 
 lafemme cependant n’avoit aucuns fignes veneriens, 


qui font ordinaires en pareil cas: cependant le mari 
&c la fémme eureñt la verole dans toutes les formes. 

Qui eût dit à Pun ou à lPautre , trois où quatre 
ans avant , qu'ils couvoient la verole , ils auroient 


pi 


répondu que non , & qu’ils n’avoient ancuns fignes 
démonftratifs veneriens. ESS 
La plûpart des femmes qui ont des fleurs blanz 
ches , doivent bien examiner fi ce n’eft point plu 
tôt des fruits veneriens ; ije les en avertis en ami, 
car les trois quarts de celles qui en ont doivent tout 
craindre ; elles aprendront à éviter un maudit mal, 
pire que le feu dans une maifon, en le traitant de 
bonne heure , s'ils fe confultent à un habile Mede- 
cin : on doit penfer de même des maux de têtes non 
naturels rebelles aux remedes ordinaites, de certains 
rhumatifimes indomptables , plus de la moitié des 
gouteux Le font par un levain venerien. 

Un homme que je traitois il ya 12. ans d’un mal 


venerien pendant le Carnaval,me furprit de me dire 
qu'il avoit couché & le refte . ,. entre deux Demoi= 


felles qu'ilme nomma, fi afloupies du vin,qu'elles ne 
s’apperçurent point d’en avoir Cté touchées; peu après 
ces deux Demoilfelles me vinrent confulter , ayant 
des cuiflons & fleurs blanches , pour s'être trop 
Fa; A \ : : z 2 
échauffées à danfer, difoient-elles ; je fis ce que je 


pôs pour les traiter fans leur dire ce que je fçavois, : 


car j’étois obligé au fecret ; mais je ne püs les re- 
foudre , elles furent à un autre qui les guérit en 
peu de jours: mais depuis ce temps je les ai vu 
languir & fouffir plufeurs diverfes maladies & dou= 


Jeurs de rhumatifmes veneriens qui les tiendra 


miférables jufqu’à la mort. 

La pureté m'empêche d'expliquer, que par de fime 
ples attouchèmens plufieurs que j'ai traitez ont 
gaoné des maux veneriens & douleurs , fans avoit 
les marques veneriennes , ils font vivans & ont aflu: 
ré la verité de ce que j'avance à d’autres qu’à moi. 

Un de nos Matelots , aux Indes Orientales , qui 
n'avoit aucunes marques veneriennes , en jettant 
une pierre à un chien , fe caffa Je bras en deux; 
la Verole chez lui avoit pénetré jufqu’aux os, & 


n'avait pas paru en dehors, 


_ Unautre, quelques ar années avant , à Pondicheri ; 
fe cafla le bras en levant un fceau d’eau : sf y avoit 
_plus de vingt ans que lun & l'autre n’avoient eu 
de marques veneriennes. 
J'ai vü mille exemples femblables , inutiles à à rap- 
- porter ici, qui prouvent ce que J'ai ie 
“Quant à a leurs verts © leur efficacité, je n'avance 
rien qui ne foit fondé fur les Expériences que j'en ai 
faites en Province, à Paris, &c à Verfailles, fur dif. 
- férentes maladies noie & regardées comme in- 
- curables, avec un fuccès qui a étonné ceux qui en 
#ont été Les fujets ou les témoins , ce que l’on verra 
- ci- “après. | | 
J'ai fait en Province pendant déx ans, des expé< 
- riences toujours heureufes de ce Remede für grand 
| nombre de maladies qui paroifloient incurables, & 
où les Remedes ordinaires avoient échoués. J” a ‘ai 
14 Certificats & Atteftations pallez devant Notai- 
res à Saint Malo, & contrôlez aux mois d'Avril , 
DT uin & Août 17 3. fignez de quatre-vingt dix per- 
fonnes dignes de foy , Eccléf jaftiques , Armateurs , 
Capitaines & Officiers de Marine , quien ont de 
guéris radicalement , & fans la Héinidie : irritation. | 
.- À furé pat les expériences de la bonté de ma décou- 
verte, je me préfentai à Meflieurs de la Commif- 
fon, dont on ne peut trop loüer la fcrupuleufe exac- 
Hitudeà s acquitter du devoir important dont ils font. 
chargez, de veiller à ce que l’on ne diftribue point 
. de Ace mauvais ou douteux. Mefieurs Geof- 
_froy & Bolduc, Apoticaires du Roy, firent l’ana- 
_lyfe de mes Remedes. 1E fut ordonné dans leur Af: 
femblée aux Thuilleries le $. Février 1734 que Je. ' 
ferois à Paris de nouvelles expériences. J’obéïs , & 
Monfeur Dumont , Ecuyer, Baron de Courcelles . 
_& Maître Chirurgien- -Juré de Saint Côme ne pre= 
‘ mier Chirurgien de feu Monfeur le Duc d’ Orleans, 
Regent , m’a donné fon Approbation. 


| Son Approbation du 8. Mars, comme témoin 
C cu 
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eculaire de la guérifon de douze grandes maladies 
differentes & en très-grand danger de mort, où les 
Remedes ordinaires n’avoient de rien fervi ; comme 
cene Approbation ef} trop lençgue € qu'elle groffiroit 
trop ce Livre, que j'envoye en Lettre par la Pofle à 
ceux qui le demandent , je La fuprime @ plufieurs au= 
tres auf, qui ont déja été lhés de tont Paris @ de: 
tout le Royaume, X] marque dans fon Approbation. 
du 8. Mars 1734. fa furprile des effets miraculeux 
de ce Remede , & que lui-même & fon Fils étant: 
malades , en ont pris avec le même fuccès. 

Je fis préfentér cette Approbation à Monfieur: 
_ Chicoyneau , Premier Medecin du Roy , & Préfi=. 
dent de la Commiffion , qui voulut être témoin lui 
même de l'effet de l’Efprit de Vic. Sur fes ordres je 
me tranfportai à Verfailles’, & j'y travaillai pendäntt 
fix mois fous {es yeux , avec un fuccès toujours évall 
fur différens malades & différentes maladies quil 
avoient épuifé tous les Remedes ordinaires fans au-- 
cun foulagement. Ce temps fini , MonfieurChicoy-- 
_neau me donna fon Approbation. Approbation qui 
doit lever toutes fortes de doutes par le poids dec 
fon Auteur , dont la capacité & la vigilance ne Rif! 
fent rien à défirer pour examiner & juger süremente 
fi les Remedes que l’on propofe font falutaires Gt 
avantageux au Public. | 


Approbation de Monfieur CHICOYNEAU, 
Premier Medecin du Roï.. 


T Ous foufligné Confeiller d'Etat, & Premier 

LN Mcdecin du Roy,certifions que le fieur Cottet, 
Maître Chirurgien Juré , & Chirurgien Major des 
Vaiffeaux du Roy aux Indes Orientales » nous a 
communiqué il y a environ fix mois , la découverte 
qu’il a faite d’un Remede qu'il nomme Efpnit de: 
Pie, & qui à en juger par fa préparation , dont ik 
nous à aufli fait part , eft d’une’nature à ne pouvoir 
produire de mauvais effets, & au contraire à procu- 
rer de grands foulagemens, même des guérifons. 
parfaites , pourvü qu'il foit adminiftré par des per- 
 fonnes éclairées , prudentes , & qui ayent appris à fe 
déterminer dans les divers cas qui fe préfentent, fui- 
vant la différence des temperamens , des caufes , des. 
fimptômes, en un mot, des indications ; enforte que: 
pour nous affurer fi ledit fieur Cottet étoit en état de 
fe conduire fur fes Regles, & par de bons principes ,. 
nous luy avons fourni les malades, & nous avons: 
examiné aufli ceux qu'il nous à produits lui même 
après les avoir traités , & qui nous ont paru dignes. 
de foy : IL CONSTE par cet examen,que fon Re= 
mede eft une efpece de Fondant aperitif, fpiritueux, 
ou Cordial très-efficace pour le trairement des mala= 
dies qui dépendent de l'embarras ou obftruétion des. 
vifceres , de Pépaillifflement & de la grofhereté de la 
Limphe & du relichement des Solides 5 en un mot, 
qu'il eft propre à ouvrir &c à fortifier , de façon que 
nous l'avons vû traiter, & qu'il nous a préfente plu. 
fieurs malades , dont les uns étoient attaqués d’hy- 
dropifie , les autres d’afleétion vaporeufe ou convul- 
five d’autres de dévoyemens opiniâtres , ou de perte 
immoderée de fang & des autres humeurs ; & comme 
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nous l'avons dit ci deflus, de plufieurs autres mala: 
dies fomentées par la groffiereté & la vifcofité de la 
Limphe, & qui avoient déja refifté aux Remedes 
ordinaires qu’il a néanmoins parfaitement bien gué- 
ris par le moyen de fon Efprit de Vie, qu’il a admi- 
niftré fuivant les regles de l’Art : En foy de quoy 
nous lui avons donné , &c... 


S'irné Chicoyneau , avec paraphe. 
Contrôlez &c.A Paris le 4 O&obre, 1735. &c4 


LETTRE ‘écrite x l'Auteur par Monfieur Dupas, 
Doilenr en Medecine tres-celebre. A Cambray, 
le x7 Novembre 1738, - ! 


Monfieur , je vous felicite de votre découverte , 
-& il me paroît jufte & bien raifonnable de dire la 
verité , & de vous donner avis des effets de votre 
Efprit de Vie, qui m'ont charmé, & furpris les 
malades & leurs voifins ; je Pai ordonné à plu- 
fieurs avec grands fuccès , mais particulierement à 
quatre maladies differentes , dans un état à ne plus 
rien cfperer ; fçavoir , à un homme de 65 ans, qui 
avoit eu trois atteintes d’apoplexie en differentes 
années , qui avoit pris fes Eaux minerales deux 
fois , & tous Les remedes les plus ufirez en cette 
maladie terrible | fans excepter vinet faignées de- 
puis un an, vomitifs grands , purgatifs bien indis 
quez , & avec bons cflets | malgré cela en Octobre . 
dernier il fut défefperé de guérir , & près de rom- 
ber dans la privation des fonctions animales &e vi- 
tales , avec des vertiges tenebreufes, défaillances 
de forces, oppreflions fuflocantes de poitrine , 
étoufflement de poitrine & gonflement de tête & 
de gorge, & le refte; dans ce pitoyable état, 
n'ayant pü rien faire par l’Elixir paraceltique fait 
des métaux, ni par lElixir antipopleétique , qui 
avoit réuflit auparavant , cautere renquvellé & en 
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tretenu ; nonobftant tout cela il tomboit ; je me 
| déterminai à lui donner une bouteille de votre Ef- 
prit de Vie, de la maniere que vous Le prefctivez 
dans votre petit livre , une feule bouteille , fans 
caufer d'évacuation fenfible, appaifa tout le trou- 
ble , & le mit en bon état ; avec un feul lavement 
d’eau par jour ; à la feconde hole il aila au comp- 
toir , & enfuite fortit dehars fans vertiges ni op- 
preflions , ni le refte &c, Il continue la troifiéme 
fole. | | 

Le deuxième à qui j'ai donné votre Efprit de 
Vie au même temps; c’eft à un homme âgé de 49 
ans , décharné & defféché d’une toux continuelle 
depuis deux ans , fi fatiguante , qu’elle afiligeoit & 
fatiguoit les afiftans , ne rejettant que des eaux où 
{erofitez , avec quelques glaires , @' quelquefois du 
fang , opprimé de la poitrine , vomif[ement de fes 
alimens , infomnies depuis un an, dans un chagrin 
qui le portoit au défefpoir, n’efperant plus rien , & 
lui ayant donné depuis ce temps tous les remedes 
propres avec lefquels jen avois puéri d'autres 
abandonnez en pareil cas , tous les Medecins qui 
le voyoient le cendamnoient auñli bien que moi- 
même: Ayant v4 d’excellens effets de voire Efprit 
de Wie dans les maux de poitrine, je lui en ordon- 
nai ; dès la premiere bouteille tout s’appaifa , à la 
quatriéme JL fe porta bien | mangea bien , ne vo- 
mit plus , dort à merveille, a évacué le pus , y a 
que le froid qu’il ne peut encore fouffrir à caufe de 
l’extenuation où il a été ci-devant réduit : 0% peut 


Pappeller , en verité ; le refufcsre. is 

Le troifiéme eft un homme de foixante ans, 
qui avoit une oppreflion étouffante de poitrine . 
abfcès au bas-ventre , excreflion de pus , lux he- 
moroïdal , fiévre , altération, infomnie, langueur , 
foibleffes , malgré les remedes vulneraires , faignée, 
æien n’a opéré que votre Efprit de Vie, qui cut tout 
le fuccès délire. - 
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Le quatrième eft un homme de trente ans , attas 
qué de mal de ratte, vapeurs étouflantes depuis 
trois ans , après tous les remedes de deux Mede. 
cins Les plus experimentez, n’ofant fe coucher qu’a- 
vant dans la nuit , peut d'être fuffloqué , je lui or- 
donnai l'Efprit de Vie, qui en peu le foulagea , &. 


fon mal quitta la poitrine, & defcendit fur les 


reins , étant dégagé des vapeurs qui lé fuflo- 
quoient. Je compte que continuant le même re- 
mede il dégagera aufli Les reins : pour moi-même j'en 
ai pris prés d'une bouteille pour un tremblement qui 
m'empéchoit d'écrire , où il a très-bien operé, € ma. 

Île en a pris auf]i pour une dureté au fond de la region. 
de leffomach où il rénffir très bien ; tellement que je 
puis affurer qu’outre que c’elt un très-excellent 
remede , qu'il a les deux qualitez de guérir agréa- 
blement & fürement, & il fuit ce que l'on n'a 
encore ph rencontrer de nôs jours en ancun remede à 
il opére doucement , en téparant le principe vital 
& animal, le fortifiant , Paugmentant , le ren- 
dant capable de reproduire toutes fes actions &z 
fonctions de digeftions., coétions , affimiliation, 
fanguification | Éltrations | excrétion & dépura- 
tion , dudit principe vital & animal. Ce que j'ai 
vû & expcrimenté de PEfprit de Vie eft réel & 
phyfque , vous ne manquerez pas de critique ; car. 
moi-même je doutois avant d’avoir vü les effets. 
charmans que votre remede opére 3 pour moi je 
dois rendre juftice à la verité; s'ils avoient vû ce 
que j'ai vû de lui , ils devroient plutôt vous attirer 
des admirateurs que des ennemis excitez par la dé-” 
tcftable envie , ou par l'incrédulité. Confervez.vous 
pour le Public. Je fuis, Monficur , &c.” 

Il ne m'eft pas permis de rapporter les guérifons 
promptes & parfaites des maladies fecretes Vené- 
riennes, de toutes les Efpeces, non plus que des épi- 
leples , & autres femblables maladies , les malades 


Ca. 


& leurs familles ne veulent pas publier leurs noms 
en de femblables cas , & aujourd’hui prefque tous 


k 
3 


ne le veulent pas dans les maladies ordinaires, ce 


qui empêche de groflir ce Livre , & caufe que | 


fieurs maladies femblables ne guériflent pas faute 
de voir l'exemple de leurs mêmes maladies guéries 
par ces Remedes ; il y en a pluficurs qui-prennent 
- fecretement ces Remedes pour des raifons tacites , 


: & que j'ai guéris fans fçavoir leurs noms, ni moi- 


même leur demeure , tant à Paris qu'ailleurs ; je 
les laifle libres à ce fujet , ils viennent fecretement 
ans être gênés , le lieu où je demeure eft très-pro- 
pre à leurs fins , & très-fecret de toutes manieres. 
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Lettre écrite à l'Amteur par Monfieur Lancean ; 
Confeffeur de Monfieur Dupuis, Blanchiffeur à la 
Toilette, Faubourg Notre-Dame, 4 Valenciennes , 
le 30 Novembre 1735. 


NI vous écris pour un malade dans un 
Létat fi pitoyable que ceux qui le voyent lui fou- 
“haïtent plutôt la mort que la vie. C’eft un homme de 
trente-fix ans , qui ne peut refter couché fans une 
crainte terrible de tourner la‘tête en dormant depuis 
trois ans ; & ne doit que lors qu’on lui ferre les 
mains avec violence. "Les faignées, purgations, fric- 
tions , & toutes fortes de remedes n’ont rien operé 
depuis ce temps. La moindre clarté ou lumiere qu’il 
voit , c’eft comme fi on fui tiroit un coup de pifto- 
{et d’abord il tombeen épilepfie & en des convulfions 
hortibles , la bouche retournée & écumante , & les 
objets lui paroiffent cent fois plus grands qu'ils ne 
font: étant debout, fa fituation érdinaire, s’ila le mal- 
heur de tourner la tête, un pouce d’un côté ou d'autre, 
il tombe aufli-tôt dans des horribles convulfions qui 
durent un quart d’heure, quelquefois deux. La peur 
qu'il à de tomber dans la faute qui lui donne ce mal, 
Jui donne une crainte & une horreur qui le porte au 
défefpoir , & à des palpitations de cœur très-violen- 
tes , tant fon cœur craint l'accident ; il a toujours des 
maux de tête cffroyables , qui n’occupent que Le côté 
gauche de Ja tête: le tout a été occafonné par un 


chagrin & fuite d'apopléxie 5 mandez-moi fi vous 


croyez FEfprit de Vie bon à ce mal, &c- 


Seconde Letire écrite à l'Auteur, au fujet du malade , 
A 1 ‘ , ; 
par le même, à Valeaciennes, le 9. Janvier 736. 


Monfieur , l’on a fuivi très-ponétucllement votre 
érdonnance ; lon a donné l'Efprit de Vie à forte 


in mm cmbit “2 S2 
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dofe, comme Vous avez 7 ‘il y a cinq jours 
que l'on fuit cet ordre. Je vous dirai , Monficur que 
le malade fe trouve reflufcité, & ce changement cf 
fi confidérable , que le malade refte couché indiffé- 
remment fur tous côtez dans le lit, toute la nuit , 
& y doït bien , il regarde fixement une chandelle 
allumée ,-tourne bien la tête , il n'a plus dé convul- 
fions ni mal de tête; fes peurs, frayeurs & inquié- 
tudes font diflipées , avec les palpitations , fon cœur 
ft afluré , la vuë eft faine. A 


Troifiéème Lettre du même , du 12. Fevrier 1736. 
Qui dit que le malade va de mieux en mieux. 


Quatrième Lettre encore de Monfieur Lanceart; 
de Remerciement , © le Malade eff venu en Janvier 
1737 ,expres à Paris remercier l'Anteur. 


Lettre de Monfieur F auveale , à l'Abbaye de Van: 
_ celle , x Cambray le 19. Juin © Septembre 1738. 


Depuis deux années je n’ai fait autre chofe que 
Remedes contre une Epilepfie , qui prefque tous les 
après-dîné , où du moins trois fois ia femaine , me 
jéttoit dans un état ordinaire à cette maladie, & en 
outre me metoit depuis ce tems hors de mes foiitions;s 
mais, graces à Dieu , depuis l’ufage de vos Remedes 
je fuis fi bien, qu'il y a près de fept mois que je ne 
fuis point tombé du tout, je me porte bien, j'ai obliga- 
tion de cela à un de nos Meflieurs, qui a voulu s’inftrui- 
re de Monfieur Dupuis deValenciennes rapporté dans 
votreLivre,pour fçavoir s’il étoit vrai que vous l'aviez 
guéri, il Le lui a confirmé &c lui a dit qu'à préfent 
il fe porte parfaitement bien depuis l’ufage de vos 
Remedes; envoyez-moi encore , &c: 

L'on peut s'informer de létic mourant où étoit 
Meflire Gloinec, très-digne Prêtre, Chapelain de, 
Notre-Dame de Paris , âgé d’environ 80. ans , et de 
l'effet de mes Kemedes; il demeure ruë des Mar- 


+ 


Un Ne 
moufets , près Notre-Dame, chez un Chandeliet ; 
en 1738. | ne | 

L’on peut s'informer aufli de Monfieur Javilliers, 
celebre de POpera , à l'Hôtel de Soiflons , à quelles 
palpitations de cœur, vapeurs, foibleffes, langueurs, 
il étoit fujet avant l’ufage de mes Remedes en 17373 


_ Lettre de Monfieur le Marquis de Martel, Lieutenant 
: dela Gendarmerie , à Paris , le 2. Avril 1735. 
à 2. Cottet. 


Je vous prie, Monfieur , de m'envoyer deux Bouz 
teilles de votre Efprit de Vie, qui me fait beaucoup 
de bien depuis 15. jours que J'en ufe ; c’eft Le feu 
Remede depuis près de cinq ans que je ne ceffe d’en 
faire, qui m'ait procuré du foulagement ; mon vifage 
revient, mes vapeurs font diflipées , mes digeftions 
ne font pas fi aigres à beaucoup prés, non plus quele 
manque d'union que je trouvois dans mes alimens 3 
La fluidité commence à revenit , au lieu que tous les 
Remedes que j'ai faits jufqu’ici , navoietit produit 
que de l’épaiflifflement : vous devez me compter au 
nombre de vos plus grandes Cures ; j'avois fait le 
regime & les remedes prefcrits par les plus habiles 
Medecins du Royaume, qui m’avoient plutôt détruit 
que reparé; s'ils avoient Connu votre Remede, com- 
me je le connois par mon expérience l'obligation qué 
je vous ai leur feroit Jegitimement dûë car ils me Pau- 
roient ordonné. J’avoüe aujourd’hui que les métaux 
emportent toujours la victoire fur les vegetaux , &c: 


I. Lettre de Dom Fr. Nicolas Boullin ; Benedittin 
à l'Abbaye de S. Germer, par Gournay en Braye, 
du 30. Novembre 1735. 4 M Cottet. 


J'ai l'âge de 36 ans, il y a quatre ans que je fus 
pris, en difant la Mefle, d’une fueur froide avec très- 
grande foiblefle, je fentois que mon fang ne circuloit 


pas dans les pieds & les mains, ce qui m'obligea à 
m'agiter avec violence, mais je ne pus achever laMeffe, 
je croyois que c'étoit ma derniere heure; il n’y a gué- 
res de jours depuis cetemps que Je ne fois tourmente | 
de ce mal ; les Medecins ont employé tout leur Art 
fur moi inutilement, & ils ont donné à mon mal les 
noms de vapeurs , vertiges tendantes à l'épilepfie;ce 
mal me prend fi diverfement , qu’il me feroit pref-” 
que impofñlible d’en exprimer les eflets , tantôt des 
étourdifflemens & des défaillances ; le plus fouvent 
des maux de cœur & d’eftomach , qui par violence 
me font jetteravec de grands efforts des pituites abon-" 
‘dates , prefque toujours le foir , j'ai les pieds froids 
comme un mort , & peu après que je fuis au lit, Je 
fens une grande chaleur dans ces extrémitez. J'ai pris 
deux fois les Eaux Minérales, les faignées de bras 8 
de pied & une multitude de remedes, tout cela inuti- 
 lement3 je ne trouve de fouiagemient qu'en marchant 
beaucoup , & comme un fou mais depuis ce tems Je 
- n'ai pû dire la Meffe, je fuis replet , très mélancoli- 
_ que, & d’une triftefle affreufe & incapable de toute 
_ application &c, Je vous prie de m'envoyer &c. 


| Seconde Lettre du même malade, du 12 Janvier 1736. 
à l Auteur. 

Monfieur, j'ai pris la premiere bouteille d'Efprit de 

Vie Naturel , je me trouve déja tout autre , mes Va= 
peurs font prefque toutes diffipéess je ne doute pas, 
avec la grace du Seigneur , que la feconde ne les dif 
fipe entierement, felon ce que je vois par la premie- 
re je n’ai point reflenti l'agitation dont vous m'avez 

. parlé dans votre lettre, mais feulement une chaleur 
* douce par tout le corps , qui m'a procure un fommeil 
agréable. Je nai point eu les matins , comme aupa- 
ravant , des vomifflemens de pituite , J'avois la tête 

+ chargée, avec des engourdiflemens par tout Le COr ps, 
cela s’eft diflipé, vous pouvez me COMPEet dès à-pré- 
fent au nombre de vos grandes cures ; Je prie le Set- 
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gneut de vous combler de fes benedictions , no- 
: feulement pendant cette nouvelle année, mais mêmie 
pendant toute votré vie. Je vous envoyerai l’argent 
pour continuer ce que vous me confeillez de pren- 
dre , par le porteur qui m’apportera les phioles. Jai 
: Phonneur d’être &c. Nicolas Boullin , Benedi&in. 

LETTRE de Meffire Moriceau, Prieur de S avign}, 


à Cône , du 12: Juin 1738, 

… Monfieur, quoique je ne me fois pas preffé à vous 
écrire fur le fuccès des 4. fioles d'Efprit de Vie que: 
vous m'envoyätes il y a trois ans , cela n’empèche 
pas que je ne m'en fois très-bien trouvé , & que je 
n’en fois pénetré de la plus vive teconnoiffance en- 
vers vous ; 1l ne tiendroit pas à moi qu'on ne vous 
érigeat une Statuë dans les Ecoles de Médecine. J’a« 
vois trois maladies ficheufes: 1 °.Une palpitation de 
cœur extraordinaire, 2°.Un affoupiffement continuel 
fi importun, que je dormois en marchant & tombois 
de mon haut, 3°, J'étois fujet à une Colique néfré- 
tique, qui m'a mis plufeurs fois à deux doigts de la 
“mort, dès la premiere bouteille Je me fentis notable- 
ment foulagé des deux premiers maux;& quand j'eus 
commencé Ja troifiéme , les urines que je rendois f : 
crouverent fi chargées de fable & de gravier , qu’il y 
avoit beaucoup plus de lie & de fédiment que de li- 
quide , cela dura trois jours entiers ,au bout defquels 
je fus quitte & Dieu merci, guéri dés trois maladies, 
& mes urines vinrent au naturel, & je garde avec 
foin la quatriéme fiole par précautions Je fuis na- 
turcllement mélancolique & bon mangeur, mais d’a- 
bord que je prends de lPEfprit de Vie, mon apétit 
redouble au point que je voudrois bien diminuer ce 
que d’autres defireroient & moi non, Je vous prie de 

m'envoyer , &c, | 
LETTRE de Monfieur Moignard, Direlteur 

des Aydes à Charenton | le 2. Novembre F739, 

Monfieur ; votre Efprit de Vie a fait tout ce que 
kB 


_ 


pc 


pen #49 Nr 
“a Malade pouvoit défirer , elle fe trouve délivrée de 


fes vapeurs & n’eft plus dans l'état pitoyable où elle 
étoit depuis plufieurs années, maloré lufage des 
Remedes. ordinaires , votre Remede la fait fuer co- 
pieufement , puis après cracher & uriner ; fon cer 
veau eft. dégagé, elle fe trouve parfairement bien, 
vous pouvez la mettre au rang de vos plus belles 
Cures. Elle demande encote une bouteille d'Efptit 
de Vie. Je fuis, &c: 


LETTRE de Monfieur Maïllart, Premier Commss 
de Monfienr de Maurepas, © de la Marine, 
| 4 Werfailles le 6. Juin 1735. 


Monficur , depuis l’afage de vos Remedes jai trés 


_ de vos Remedes , je fois délivré de mes grands & 


bon apétit , je.ne reflens plus nulle incommodité de 


_ tête ni de rhumatifme, mon œil eft très-bien à pres 
ent, envoyez-moy, &c | 


Lettre de Monfienr Toulonfe , ruë du Hant-Pont , 
chez Monfieur Livert, à Saini Omer, du 
12. May 1738. | 


Î 


Monfieur, quoique depuis deux ans que j'ai ufé 


tefribles maux de tête, la peur que j'ai qu’ils ne re- 
viennent , je fuis bien aife de vous en redemandèr 


_ par précaution , envoyez-mol, &cc, 


Royale des Dames de Nogent, du 128. May 1758. 


Monfieur, les Rémedes que l’on a pris chez 
vous ont fait un effet des plus grands pour une 
Malade de ce lieu’ qui de groffe & grafle qu’elle 
étoit, fa cruelle maladie l'a réduite en un état qu’elle 
n’a que la peau collée fur les os & faifoit pitié à 
Voir: vos Remedes ont commencé d’abord à la faire 
uriner , ce quelle ne pouvoit , ayant des rÉtentions 
d’urines avec des gonflemens & duretez au foye , à 


la rate "à l'eftomach & au ventre, avec des dous 
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Lettre de Madame Principe , Religieufe de PAbbayé 


9 
leurs incroyables à Ra parties, rien he pañloit 
par en bas, elle avoit des vomiflemens avec des 
efforts affreux én grande abondance, & étoient mouf- 
feux & glaireux ; le vomiflement a ceflé & les 
douleurs aufi, tout va ‘bien; mais elle a befoin 


encore de vos Remedes. Je fuis, &c. | 
Letire de Meffire Ternet , Chanoine de Cambray. 


M. depuis 1724 que j'étois abîmé de vapeurs 
affreufes , obftructions aux reins ,méfantere au foye 
& à laratte,je pris toutes fortes de remedes & les Eaux 
d'Aix & de Spa, & les Gouttes blanches du Gene- 
ral la Motte ; j'avouë que l’ufage de vos Remedes 
eft au deffus de tous ceux que j'ai faits, je me trou- 
ve plus de moitié guéri; envoyez-m'en encore, &c. 
A Cambray le Juillet Septembre 1738 

M. Jai voulu laifler pañler Le temps où mes atta- 
ques-de vapeurs, de vomiflemens & de mes cruels 
maux de tête avoient coûtume de me prendre, avant 
de vous marquer l’eflet de vos Remedes, mais Dieu 
merci, ce temps horrible pour moi eft pañfé, je n’ai 
rien fenti du tout & je me porte très-bien, je vous 
ai une éternelle obligation: 4 Clermont le 25, fuir 
x738. Chateau-Vienx , Capitaine de Dragons. 


LETTRE de Meflire Launay, très-digne Prêtre, 
& Avranches , ce 129. Juillet 1738. 


Monfieur, comme vos Remedes ,ont guéri très- 
parfaitement Monfieur de Mariette, d’une maladie de 
Jangueur & d’eftomach, dont il fondoit à vüe d'œil, 
il im’a très-affuré vous avoir obligation de la vie, & 
que depuis deux ans je vois effectivement qu'il fe 

ofte à merveille pour avoir uf trois de vos bou- 
teilles d’Efprit de Vie , cela me détermine à vous 
demander, &c. 


| ST) : 
Seconde Lettre du même, du 4. Oflobre 1738. qui di : 
Que par lPufage de lEfprit de Vie Vierge il 


eft plus des trois quarts guéri de fa Goutte. 


La guérifon de Monfieur le Chevalier de Bon- 


“cours, à aflez éclaté dans Paris, & l’on n’a pas en 


tendu parler depuis plufieurs fiécles d’une femblable 
maladie 5 il y a déja près de quatre années qu'il eft 
parfaitement guéri, & eft plus agile , plus libre qu'il 
n’étoit à l’âge de 20 ans , & il en a plus de 58. On 
peut s'informer à lui même de [a verité , il demeure 
ruë Sainte Anne, à Paris. IL étoit depuis 18 mois 
malade d’une épileplie , & depuis trois mois; 
atteint de paralyfie , avéc un écoulement de pituite 
par La bouche, d’abord que la convulfion finifloit ; 
il étoit maigre & extenué , & fouffroit à un point , 
qu'il attiroit la compaflion de ceux qui le voyoient ; 


* il avoit des tremblemens , engourdifflemens & con- 
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vulfñons horribles , dès que fa langue touchoit à une 


excroiflance de gencive en dedans la bouche , & cela 


à différentes & fréquentes reprifes nuit & jour; Je 
lui ai vü à ma prémiere vilite fept convulfions dans 
un quart d'heure , l'Efprit de Vie d’abord le fit fuet 


fans l’incendier $ enfuite dormir , © après beaucoup 


uriner,, les convulfons s’arrêterent peu à peu, & fes 
forces revinrent & fon apétit , en huit jours il fe vit 
libre & reflufcité; il prit 1 2 bouteilles d'Efprit de Vie 
en 17 jours & fut parfaitement & radicalement guéri. 

La guérifon de la maladie de Monfieut de Talonaÿ, 


ancien Capitaine aux Gardes merite que lon s’infor- 


me de lui avec quelle douceur agiffent ces Remedes; 
Il eft guéri depuis 1733. Il demeure à Paris , ruë de 
VEchelle , près les Quinze-Vingt & les Thuilleries. 
Si je ne ciaignois d’être trop long, & s'il m'etoit 
permis, je rappoñterois la guérifon parfaite des Per- 
fonnes du premier rang, qui avoient fait inutile: 
ment pendant dix ans toutes fortes de remedes. 
Madame Æavard, époufe de M. le Receveur des 
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Deniers Royaux de Laon âgée de 24 ans , venuë à 
Paris pour être gucrie des vapeurs dont elle tomboit 

7 à 8 fois Le jour en convulfions , avec obftruction au 

foye,ne pouvoit dormir, fans apétit:en1s jourselle à: 
été guérie & retournée chez elle ; elle demeuroit à 

Peris à l'Hôtel de Touloufe , ruë des vieux Aus. 
guftins ; il y avoit 4 ans qu’elle étoit tourmentée: 
de ces vapeurs à ne pouvoir fortir de fa chambre ,en 

May 1735. 

Madime Daftrel, époufe du Grand-Prévôt Gé- 
neral ; de prefent à la Rochelle , en 173$ , avoit 
des vapeurs depuis très-long-temps, amaigrie, &c. & 
Monfieur Jourdain, fon $ls ont tous deux fait ufage 
de PEfprit de Vie avec tout le fuccés defiré. Ce fiis fi 
connu de toute la Medecine & Chirurgie de Paris ,: 
comme incurable, en Février 173. Monfieur Daftrel 
en 1736. en a audli ufe avec une entiere fatisfation : 
& une parfaite guérifon d’un rhumatifme gouteux de 
4 ans, connu de toutes les Gardes Françoifes , puif= 
qu'il falloit quatre hommes pour le monter à cheval : 
au Siége de Philisbouro. | 

Madame Afigniac de la Moinerie entre les deux 
Baigneurs, ruë de Richelieu à Paris ; près Monfieur 
Coufin, a été guérie par ce Remede de plufieurs ma-: 
ladies. L'on peut s’informer à elle de mes Remedes. 

L 


Quatrième Lettre. À Dunkerque , lez Fevrier 1736. 


Les heureux changemens que nous remarquons 
mon cher Monfieur , dans la maladie de notre fille , 
nous engagent à continuer de lui donner de l'Efprit 
de Vie de M. Cottet ; je vous prie de m'en envoyer 
4 Bouteilles encore, foit du Naturel, {oit du Magif- 
tere de Perles , à la volonté de l'Auteur. 

Mon cher Ami, je vous dirai que ce qu'il y a de 
certain , cit que l’embonpoint de ma fille, ci-devane 
très-defléchée par ce cruel mal, revient à vuë d’œils 
fa memoire qui étoit perduë , revient; ces violens 
accès lavoient comme hébétée , ne pouvant pas 


“compter trois, &.2 prefent fa raïfon eft revenué, & 
elle fait fort bicn fa partie de Piquet. Je fuis de tout 
MOD Cœur, &c. vas 


Lettre de Vicen Lorraine, du 13. Août 1536. 


Monfieur, depuis fe $ May 1735. que j'ai recu vos 
quatre bouteilles d’Efprit de Vie, vous n'avez reçû 
aucunes de mes nouvelles, parce que je voulois m’af- 
. Surer dema guérifon. Mais aujourd’hui je ne fcai de 

quel terme me fervir pour vous remercier de votre 
Efprit de Vie, qui m'a d’abord beaucoup diminué 
mon mal caduc, puifque depuis fix mois auparavant 
je tombois trois & quatre fois par jour dans mes vio- 
lentes convulfions | furtout en nouvelle Lune plus 
fortement ; la quatriéme bouteille ne m’avoit laiffé 
que de petits éblouiffemens , qui étoient ci-devant 
mes avañt-coureurs , lorfque je devois tombers mais 
quelques jours après mes éblouiffemens ont tout-à- 
fait ceffé, je vois clair ; mon œil eft aufli beau que 


l’autre, &c je me porte à merveille, Heureux qui peut 


R 


s’aprocher de vous, pour trouver de fi grands Reme- 


des, & en même temps la faculté de pouvoir en 
, avoir, Ctant fi falutaires ; il feroit à foubaiter que 


tous les incommodés en fcüflent le mérite. Les pre- 
miers de cette ville me viennent complimenter fur 
ma guérifon , je vous en donnerai un Certificat figé 
de toute notre Communauté & des premiers de cette 
ville , fi vous le fouhaitez 3 je vous promets de prier 
Dieu toute ma vie pour votre confervation , fi utile 
au Public, &c. De S. Geoir , Capucin Prédicateur. 

Demoifelle Anne Muret, de S. Malo , âgée de 55 
ans, dit qu’elle tomboit en épilepfie avec des convul. 
ions horribles depuis 28 ans : dès qu’elle eut pris 
40 priles d'Efprit de Vie, à la premiere Lune 
fes attaques devinrent moins fréquentes & moins 
violentes ; & la feconde Euneelle fe rétablit tout: à- 
fait, & fe porte bien à prefent. | 

Damoifelle des Demaine Malet, de S. ne ,% 
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auffi dit qu’une fille de chez elle , de l’âge de 22 ans, 
a été très-bien guérie de vapeurs convulfives qu’elle 
avoit depuis dix ans , par 20 prifes d’Efprit de Vie 
& le Fondant; & fon fils âgé de 22 ans,par Le même 
Remede fut guéri d’une fiévre continuë ; & fon fils 
cadet, agé de 12 ans , une feule prife lui fit rendré 
une petite pierre & plufieurs morceaux & urina , ce. 
qu’il ne pouvoit faire avant. 

Le Reverend Pere Dominique François, Ex-Pro- 
vincial des Capucins de la ruë S,Honoré, fi diftingué 
ir fon mérite & fa fcience, avec une feule bouteille 
d’Efprit de Vie qu’il a prife au mois de May 17364 a 
xecû de ce Remede contre les vapeurs , tout ce qu’il 
ne pouvoit efpércf,, ayant éprouvé toutes fortes de 
Remedes. 

Damoifelle Marie Poitel, de S. Servan , âgée de 
17 abs, Ctoit attaquée de convulfions horribles de 
puis fix mois , qui lui venoient tous les trois jours & 
quelquefois tous Les huit jours , qui duroient trois 
quarts d’heure & unc heure, les deux bras, mains 
& pieds refferrez par Les convulfions & douleurs à 
ne pouvoir les toucher, ni fa poitrine , fans connoif 
fance , avec tremblement & reflerrement de gorge à 
nc pouvoir avaler une cuillerée d’eau , grand mal 
d’eftomach & de dos : les regles diminuées , prit fix 
prifes de Fondane& quarante prifes d’Efprit de Vie, . 
& fut guérie parfaitement & radicalement en 1733. 
êc 2 fait Profeflion au Couventen 1736. 

La Dame Duval Crouin , deS, Servan , a auffi dit, 
qu'il eft très veritable qu’elle doit fa fanté parfaite , 
après Dieu, à l’Efprit de Vie du fieur Cottet, étant 
fujette dès fa jeunefle à des vapeurs très-fréquentes 

| qu’elle fapporta jufqu’à fa derniere maladie qui com- 
mença il y a 4 ans , provenuë de chagrins & de fon 
temperament foible & délicat; les vapeurs étant de- 
venuës convulfives lui donnoient peu de repos, fon 
cftomach fe trouva pendant plus de deux années dé- 
voyé de colique d’eflomach , venteule, de gravelle È 


maux de reins violens , une toux feche , desextinc: 
tions de voix à ne pouvoir l’entendre parler : elle fut 
le plaftron de la Medecine pendant plus de deux an- 
nées , ayant obéi à fuivre & continuer exactement , 
de point en point, les ordonnances de Mrs les Me- 
 decins, purgations, epiats, ptifanes, bouillons amers, 
lait , purgations de Mars, & ainfi du refte : tout cela. 
ne lui donna au plus que très-peu de jours d’inter- 
valle à fon mal qui renaifloit comme devants Mais 1Ë 
y a:14 mois que le fieur Cottet lui ordonna de pren- 
dre foir & matin double dofe d’Efprit de Vie pendant 
huit jours , ce qui lui procura de grandes fueurs 5 il 
la purgea avec fon Fondant trois où quatre fois , elle 
rendit une prodigicufe quantité de fable noir , & fut 
dès lors foulagée ; & par Pufage de trente doubles 
prifes d’Efprit de Vie fa voix revint, {fon eftomach: 
& {on apétit auflr, fes vapeurs convulfives, coliques, 
douleurs de poitrine, tout cela fe diflipa , & fes for- 
ces revinrent , & a fait depuis ce temps deux Caré- 
mes maigres fans êtré incommodée.. Me ne 
Monficur Efforc , deS. Servan , Maître ës Arts, a 
auf declaré que depuis plufeurs années:il étoit fujet 
.. à des vapeurs, éblouifflemens, laflitudes &e foibleffes., 
qui fouvent lobligeoient d’entrer dans les maifons 
& endroits où. il fe trouvoit , perte d’apétit , nau- 
fées, &.tornbé deux fois en apopléxie, qui lui ENTIER 
des crampes & goutes très-fréquentes : mais ayant 


huit jours d'ufage d'Efprit de Vie, il seit trouvé 


guéri, à l'exception de quelques crampes legeres fans 


convulfions, & très éloignées, & fe.porte à merveille 


aujourd’hui. | 
. Monfeur George Gul de Buchette, de S. Servan , 
âgé de 72 ans, depuis trois Jours en apoplexie , 122 
prifes d’Efprit de Vie Font fait aller à fa felle trente 
fois, & pouñfé par les fucurs, enfuite par lesurines, 
& en deux jours il eft revenu tout à fait. 

Monfieur de Francine Vaïné ;. ruë des Petits- 
Champs, depuis long temps malade, & se trois 
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mois ne pouvoit Re » féchir ;. ni étendre fes: 
jambes , qu’une fuite d’attaque d’apopléxie avoit 
caufe , jaune , fans apétit , ne pouvant dormir , ni 
fuer , ni manger: dès la premiere bouteille d’Efprit 
de Vie, prife au mois de May 1736 , les fucurs & Ja 
circulation furent libres , les jambes prirent leur agis 
lité & fouplefle naturelle, fon vifage revint au natu- 
rel & fa fanté, avec quatre phioles d'Efprit de Vie. 
Mr dela Mabonais, de $, Malo, agé de $$. anss 
depuis fix ans ne pouvoit màrcher qu’avec une peine 
crücile , n'ayant pas la facilité d'étendre & fléchir les 
jambes ; fix bouteilles d'Efprit de Vie ouvrirent les 
fucurs &. les urines, rendirent le mouvement des 
jambes, de maniere qu’il marche naturellement com- 
me avant fon mal , & des. dartres aux mains qu'il 
avoit depuis huit ans fé trouverent aufli guéries, 
Madame Belean , âgée de 38 ans , ruë de Conti, à 
Verfailles , étoir depuis $ années violemment tour- 
imentée de palpitations de cœur fi cruelles , qu’elles. 
ont repoulle en dehors deux de fes côtes de 2 pouces 
plus que les autres : cela eft difficile à croire ; cepen- 
dant Monfieur ‘Chicoyneau & Monfieur Marcot à 
Medecins du Roy , l'ont vü & touché ; elle ne pou 
voit depuis ce temps ni marcher, ni manger, ni dor- 
mir. Elle tomboit évanouie à tout moment, opreffée 
& en convulfions : ni la nuit, ni le jour n’avoit pas 
deux heures d’entre-deux à fon mal : par l’ufage des 
Fondans & de l’Efprit de Vie elle eft parfaitement 
rétablie en trois mois & demi de temps ; elle à rendu 
gros comme fix fois la têce des glaires très-longues 
par les urines & par les felles,en Juillet 1734. Mon 
ficur Chicoyneau l'a vifitée pendant l'ufage de l’'Ef- 
prit de Vie. | 
Monficur Brindelet âgé de 96 ans, ruë des Petits- 
Champs, avoit une foiblefle à ne pouvoir fe remuer, 
avec des palpitations : dès qu’il eut pris deux phioles 
de Magiftere de Perles fes palpitations cefferent » & 
{es forces revinrent à marcher {eul, en 173 4e 
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Extrait racourci des Certificats fur la Minute contrôlée 


.àS, Malo , le 16. Avril 1733. 


Evant nous Notaires &c.ont comparu noble & 
À _/difcret Mefire Simon Alain, Docteur de Sor- 
bonne , & Recteur de la Paroifle de S. Servan ; ve- 


: nérable & diferet Meflire Gabriel Guyomart, Curé de 


S.Servan ; venerable & difcret Meflire Pierre le Mar. 
chand ,auffi Curé de S.Servan ; venerable & difcret 
Meffire Jean Mahé, ancien Curé de ladite Paroiffe ; 
Méffire Julien Berthelot, très. digne Prêtre de la même 
Paroifle 3 Ecuyer Maitre Jean-Baptifte De la Ronë , 
Avocat à la Cour , Commiffaire aux Saifies réelles à , 
S. Malo ; Mr Jean Gris, fieur Dupont , Capitaine de 
Navire ; le fieur Guillaume 5h: , auf Officier de 
Vaifleau; le fieur du Tertre du Port, Lieutenant de 
Milice , & autres Bourgeois qui ont figné la minute, 
femmes & filles au nombre de 46 , tous lefquels ont 
dit & declaré avoir été attaquez de différentes mala- 
dies dangereufes & preffantes , pour la gutrifon def- 


quelles & fans autres remedes , ils ont ufé de l’Ef- 


- prit de Vic avec un très-grand fuccès & une prompte 


guérifon : lesuns dès la 4 prife ,les autres plus, juf- 
qu’à la 20 & 30 prife, felon la grandeur de la ma- 
ladie, & ont declaré que le Remede agit toujours 
avec douceur , & felon la difpofition de la Nature : 
communément fait fuer, uriner & cracher , penetre 
facilement notre interieur , rétablit le dérangement 
des humeurs, fortifñie, rend joyeux & gaïllard, qu’on 
fetrouve libre , leger , alerte, l’eftomach & lapétit 
bons: on dort bien, & toutes les fonctions fe font 
mieux,&c le mal fe trouve guéri en très peu de tems 


Le) 
par ce Remede bien agréable à prendre , & ont at- 


 tefté de plus que 1: voix commune aflure que ledit 


Efprit de Vie & le Fondant ou Diceltatefion guérif- 
fent indifféremment prefque toutes les maladies , & 
‘que les Paroiffes des environs en ont reffenti le mèê- 
me effet & de parfaites guérifons, & en outre de ce 
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que deflus fuivent les Certificats particuliers, favoir+ 

Specialement 11 Demoifelle de La Briantais de Säint 
Servan , âgée de 60 ans, a dit pour elle en fon par- 
ticulier, qu’il y à dix mois qu’elle reçut tous fes Sa- 
cremens dans une fiévre maligne , avec pourpre , & 
tranfport au cerveau : toute la Paroife de S. Seryan 
& le bruit commun la croyoit morte 3. & fans autre 
Remede que 20 prifes d'Efprit de Vie que le fieut- 
Cottet lui donna , elle fe trouva parfaitement bien. 
guérie : ce Remede poufla par Les urines , & dans LS 
Jours elle fut dans une parfaite fanté , en 1733, & à. 
préfent eft encore en parfaite fanté 1737. 

Guillemette C'arvaret, de S.Servan âgée de 3ç ans, 
à dit auffi qu’étant abandonnée il ya 14 mois, & ac- 
cablée d’une fiévre maligne , tranfport au cerveau . 
& le pourpre rentré, quatre prifes d’Efprit de Vie 
qu'elle prit , pouflerent des fucurs , & en huit jours. 
elle fut parfaitement rétablie, | 

Le fieur S, Georges, de S. Servan , âgé de so ans., 
+ auf dit, qu'il y a un an qu’il fut cruellement tra- 
_vaillé d’une fiévre maligne , tranfport au CErVEau 
avoit reçu fes Sacremens, & par l'ufage de 20 prifes 
d’Efprit de Vie fut rétabli parfaitement , il Le. pre= 
noit dans du vin. Il ya trois ans qu'il n’a eu aucune 
maladie , & fe porte bien à prefent. 

Le fieur Pichard Officier de Vaifleau , demeurant 
à Saint Servan , a auf dit qu'il a ufe, du même 
semede avec grand fuccez pour un rhumatifme fur. 
les reins , & une vicille pituite très-incommode , 
quatre priles d’Efprit de Vie l'ont guéri : & que ces. 
jours pañlez {es deux filles ayant chacune la coclu- 
che, avec groffe fiévre, opreffion de poitrine ,. 
grand mal de tête ; elles prirent chacune deux 
doubles prifes d'Efprit de Vie qui les firent fuer , & 
guérir entierement , en 1733. & font en parfaite. 
fanté aujourd’hui 1737. 

Le fieur De’ la Roue, Avocat de S. Malo. dit que. 
fon époufe | leurs trois enfans, fa bellemere, fa 
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fervante & lui, ont été promptement & parfaite: 


ment guéris de différentes maladies, comme flux de : 


 fang, févres & rhumatifmes, fluxions de poitrine 
avec le feul Efprit de Vie, tantôt du Volatil , d’au- 
tres fois du Fixe & le Fondant ou Diaceltateflon. 


MALADIES DE POITRINE. 
Lettre de M. De Froymont, Exempt des Maréchaux 

_ de France à l'Hotel de Gêvres à Paris; 

| du. 3. Septembre 1736: 

Monfieur , la préfente eft pour vous remercier de 
votre excellent Efprit de Vie, Je ‘dis excellent, 
puifque tout Paris {çait que maloré toutes fortes de 
semedes ordonnez par les plus fameux Médecins de 


cette Ville, je vomiflois jufqu’à une pinte de fang 


en une feule fois, & cela plufeurs fois; & que de- 
puis quatre ans j'avois une toux feche fans difconti= 
nuer avec crachement de fang: cer état m’avoit ex- 
tenué , Ôté lapétit , fans pouvoir dormir ; dès votre 
premiere bouteille d'Efprit de Vie jai dormi » j'ai 
moins touflé, & craché plus librement fans aucunes 
marques de fang; À la deuxiéme, j’ai dormi comme 
un bienheureux, & la toux a entierement cefé , 
mon apétit eft revenu 3 & dès la fixiéme bouteille , 
mon embonpoint eft revenu , on ne me reconnoit 
plus ; je n’ai pû m'empêcher de vous marquer Ina 
reconnoiffance par la préfente , afin que fi d’autres fe 
trouvent dans le même cas où j'étois , je puiffe leur 
fervir de guide pour leur guérifon , &ce 

Le fieur Des Rochettes Neven fils, Maître Brafleur, 
à S, Servan âgé de 2ÿ ans,nous a aufli dit que dés le 
mois de Novembre dernier il fu alité , & prit diffé- 
rens Remedes ordonnez par les plus célébres Mede- 
cins & Chirurgiens , tels que les faignées, purgations, 
bouillons peétoraux, ptifanes, opiates  loocs, lait de 
vache, lait de chevre, clair de lait avec la fumeterre : 
tous ces Remedes ne faifoient qu'agmenter fon mal 
fans aucun foulagement , il ne pouvoit dormir , & 
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m’alloit qu’à force de lavemens ils Jui dirent que fà 
maladie étoit une Pltifie pulmonaire, c’eft à-dire pul- 
monique, & qu’il ne falloit plus rien faire , & l’aban- 
donnerent dans un pitoyable état , brülé d’une fiévre 
lente, travaillé à tout moment d’une toux violente , 
convulfive à le rendre rouge, bleu, opreflé à en mou- 
rir, perte d’apétit, & n’avoie que la peau collée fur les 
05, point de force : mais dès la quatriéme prife d’Ef: 
prit de Vie, il reffentit fes forces, fon ventre fe làcha | 
fans lavement, au naturel, & commenca à dormir , fa. 
violente toux convulfive fe modéra , {on apétit re 
vint ; itcommença à { lever du lit, & continua foir 
& matin à prendre de Efprit de Vie , & tous les 4 
jours le Diaceltateflon, & le douziéme jour il {ortit 
dans fa cour, le lendemain alla à li Melle & agit en- 
fuite à {es affaires , & s’cft trouvé parfaitement bierr 
guéri & rétabli par cet Efprit de Vie, donné & con- 
_tinué pendant $o jours par ledit fieur Cotter, auquel 
ledit Neveu à obligation de fa vie après Dieu, par 
ce Remede impayable, en 1733. depuis ce temps 
s’eft très. bien porté , & à fait trois enfans à fon 
époufe , qu’il n'avoit pü faire avant. 


Lettre de Monfieur C bicoynean , Premier Dledecin 
ds Roy , du 28. Juin 1735. 


Puifque maloré l’ufige du lait très-bien indiqué , 
le mal cft revenu, & que Fon à été obligé de le 
quitter, & d’avoir recours À l'Efprit de Vie.de M. 
Cottet, & à fon Extrait de Vie Febrifuge , dont le 
malade ufe depuis quinze jours avec tant de füccès ; 
que la fiévre , Les friflons & le crachement de fang: 
ont entierement ceflé , la roux & l'oppreffion deve- 

nuës plus rares, la couleur du teint, l’apétit , Le: 
 {ommeil, & les forces en bon état &c. à ce mal ik 
faut donner toute fon attention à débarrafler les: 
poulmons , prévenir les mauvaifes fuites &c. 

À. la premiere indication, il paroie que l’Efprie- 
de Vie deM. Cottet y eff très- propre, à en juger pat 
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ls eflets-qu’il a produits , puifqu’il a apaifé tous les 
accidens , a redonné des forces , du fommeil & de 


l’apétic ; & quoique le malade depuis qu’il a quitté 
PEfprit de Vie, ait eu une nouvelle attaque , il y à 
tout lieu de préfumer qu’elle auroit été plus opi- 
miâtre , & ne {€ feroit pas diflipée dans une nuit, 
fi une grande partie de l’obftruction du poulmon 
n'eûc éré réfoute par lEfprit de Vie; de forte qu’il 


_€ft bien plus naturel d'attribuer cet accident à l'air 


froid que le malade dit avoir efluyé à la campagne, 
& peut être aufli au peu de ménagement du repas 
du dîné qu’il y fit ; outre que l'Efprit de Vie n’au- 
roit pas tant tarde à faire cette révolution s’il eût été 
contraire : toutes ces raifons me déterminent à con: 
tinuer,ou à renouveller l’ufage de l'Efprit de Vie &c. 


LETTRE au raconrci de A. Sylva, Doileur en 
* Medecine, @ rrés-celebre , du 26 Fuin 1735. 
| | au même Malade. 


Quoique le malade ait craché du fang , fon mal 
de poitrine me paroît plus tenir de l’afthme que de 
la pulmonie ; ainf. l'Efprit de Vie dont il ule, & 
qui eft utile pour les afthmatiques , paroît lui con- 
venir, & le froid qu’il a teflenti n’eft pas un eñct 
de ce Remede , puifqu’il lavoit déja eu avant d’u- 
fer de l'Efprit de Vie ; ce n’eft donc pas une raifon 
fufbfante ni valable pour le quitter , fur-tout, Mon. 
fieur , ayant obfervé que fa toux & fon oppreflion 
avoient diminué depuis l’ufage de ce Remede ; ÿ'ef- 


time qu'il y a bien moins d’imprudence de le con- 


tinuer , étant plus fort, dormant mieux qu'avant 
de s’en fervir, qu’il n’y en a eu d’en faire l'eflai. 
{ Plufieurs malades de poitrine avoient fait l'effai de 
ce Remede en Province il y a deux ans. Voyez les Cer- 
tificats. ) Et il eft raifonnable de perféverer dans Pu- 
age de ce Remede, n’ayant aucunes preuves qu'il 
lui ait nui , au contraire ; mais il doit d’ailleurs s’ob- 
ferver fur le choix & fur la quantité des alimens, & 


ét 
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fe garantir d’un air froid ou humide , & furtout du 

vent , ce mal mérite de très-grands ménagemens, 

Lettre écrite à lAuteur , par Madame Lamote , épou= 
fe du malade, du 11. Mars 1736. À Vitre. 


Il y a déja du tems que nous avons de votre 


 Efprit de Vie en main , fans en avoir fait ufage; 


j'ai fait tout au monde ce que l’on peut faire pour 
engager M....,.àen faire prendre à mon mari ; 
ils s’y font enfin déterminez il y a deux jours, mais 
trop tard;j'en fuis perfuadée ; il en a ufé une phiole, 
& depuis l’ufage de ce Remede il paroïît à ces 
Meflieurs que fon ufage eft de défopiller & de 
déboucher les vifceres & les glandes fans échauf- 


fer 3 le malade n’eft prefque plus oppreflé , le délire 


‘a ceffé, PEfprit de Vie en outre a fait rendre beau 


coup de matieres au malade par en bas , de toutes 
couleurs | & un ver de plus de 18 pouces de lon- 
gueur , & depuis ce tems fon mai de cœur a ceflé ; 
il a craché quantité de colle & de phlegmes avec 
une telle abondance , qu’elles fe font fuprimées en 
partie ; & depuis quatre femaines il navoit dormi , 


‘Je fommeil revient ; fi votre Remede a la vertu de 


redonner la vie à notre pauvre mourant , Je vous 
ferai préconifer par toute la terre ; & je publierai 
que peut-être fans tre faint vous avez le don de 
faire desmiracles, Envoyez-moi encore deux phioles 
d’Efprit de Vie,& ordonnez-en l’ufage. Je fuis, &c. 

Monfieur le Tellier , Maître Chirurgien de Vi- 
tré, traitant le malade, écrit à Monfieur fon fils à 
l'Hôtel Dieu à Paris , qu'il eft d’une fufprife & d’un 
étonnement infini des bons effets que l’Efprit dé 
Vie a produit , & qu’il ne doute nullement que fi 
ce Remede eût été donné plutôt , il eût afluré fa 
ouérifon ; que cependant à voir ce qu'il voit de 
ce Remede , il efpere la convalefcence 3 il charge 
Monfieur fon fils d'aller promptement chercher 
de l’Efprit de Vie , parce que le Malade en man: 


\ 


63 


que ; afin d'en faire continuer lufage fous l'ordre. 


“qu’en prefcrira Monfieur Cottet , tant & fi long- 
temps qu’il le jugera neceflaire & à propos, 


Lettre à l'Auteur, pour lemême Malade , à Vitré le 


12. Avril 1736. 


Lettre de Monfieur le Tellier, très-celcbre & 
Maître Chirurgien-Juré, traitant ledit Malade , 
qu'il écrit à M. Cottet ; il le prie avec inftance d’en. 
voyer de l'Efprit de Vie & Magiftere de Perles , 
que l’on attend depuis plufieurs jours, & die 
qu'il a vü des effets extraordinairement bons de 
ce Remede , & que par fon ufage il efpere la gué- 


rifon ; & il avoue que ce Remede eft le premier de 


tous, pour defobftruer & mettre en mouvement 
les fluides fans irriter ni échaufler, & qu’il envoyera à 
loifir le détail des bons effets de ce Remede, &cc. 
 Loüis Caternaux , Âné de vingt-quatre ans, de- 
 meurant à Trichet de S.'Servan,, Batelier , nous a 
auf dit qu’étant alité depuis quatre mois à Noël der. 
nier ,ayant fait ponétuellement tous les remedes 
poffibles ordonnez par tous les Médecins & Chirur- 
giens de l’Art, fans avoir pü recevoir le moindre 
foulagement ; il alloit trente fois à la felle en vingt- 
quatre heures, & rendoit une matiere noire comme 
l'encre, en quantité, & d’une horrible puanteur, 
extenué & afloibli de fueurs froides qui trempoient 
dix chemifes par nuitée ; & après être changé, il fal- 
loit lui mettre des briques chaudes pour le réchaufs 
fer, ayant une toux violente avec crachement de 
pus & de fang 3 une fiévre continuë , alteré à boire 
avec excès , une violente douleur au foye qui luien- 
floit ,& le ventre auf : ce qui a fait croire aux Mé- 
decins qu’il yavoit abfces ; il rendoit tantôt une urine 
claire ; tantôt noirâtre avec du fang, & le plus fou- 
vent briqueteufe; il ne pouvoit dormir demie-heure 
entiere , les douleurs le reprenoient à tout moment: 
avant fon mal il étoit gros & gras; en trois femaines 
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de ce mal il devint fec , n’ayant que la peati colice 
fur les os , fa femme, & tout le quartier défefperant 
de fa vie3 infpirée d’aller chercher de PEfprit de Vie 
tout nouvellement fait , il en prit, & à la quatrié- 
me prife , tout le monde fut furpris de le voir fortir 
du lit, près du feu, & fans aide s’affeoir ; fon appé- 
cit aufli-tôt revint, la fiévre s'arrêta, & les fueurs 
diminuerent , fon cours de ventre & fa toux cefle- 
rent , & enfin avec quatorze prifes de ce Remede , 
il fe trouva rét:bli tout à: fait , & fortit comme étant 
parfaitement guéri, & fut travailler à fa journée au 
bout de trois femaines 3 & depuis s’eft très-bien 
porté, & fa graifle tevenuë,grace à Dieu & à l'Efprit 
de Vie feul , fans autres Remedes, en 1733. depuis 
s’eft très-bien porté, & a fait deux enfans à fa femme: 

Mademoifelle Dupuis Thomas , de S. Servan, veu- 
ve , âgée de vingt-huit ans, dit que depuis deux 
mois elle a fubi toutes les ordonnances de la Méde- 
cine, & a ufè de tous les remedes que l’on croyoit 
propres à fon mal ; elle avoit une grofle toux, fiévre, 
jaune comme le fafran , enflée du vifage & du refte 
du corps, crachoit beaucoup , point d’appétit, 
fueurs froides , ferrée & oppreffée d’une grande 
douleur de côté, qui occupoit toute la pattie droite 
de La poitrine , & répondoit au foye, fans efperance 
& à l'extrémité , prit de P'Efprit de Vie & du Fon- 
dant du fieur Cottet, qui rendit aufli-tôt fes urines, 
de claires qu’elles étoient , remplies de pus : elle: 
réflentit l'Efprit de Vie courir amiablement dans 
tous les vaiffeaux de la poitrine, côté droit, où elle 
avoit mal , qui fe fixa au foye, d’où elle reflentoit 
fortir le pus très-fenfiblement , tant par les cra- 
chats, {elles & urines qui en étoient toujours rem- 
plis ; elle a ufé de cinquante prifes d'Efprit de Vie, 
& quatre prifes de Fondant, qui l'ont parfaitement 
rétablie : 11 y a quatre ans qu’elle eft guérie, & fe 

orte bien aujourd’hui en 1737. 


M. Bafleler, de Verfailles, près Paroiffe de Notre- 
| Dame, 


Dame , Agé de 46. ans, mA depuis deux années 
extenué & affoibli d’une toux feche avec crachement 
de fang , avoit fait Pufage du lait & toutes fortes de 
remedes, par l’ordre de Meflieurs les Médecins , 
fans avoir le moindre fouligement : dès la deuxiéme 
prife d’Efprit de Vie, le crachement de fang s'ar- 

 sêta & la toux ; & par lufage des Fondans & de 

PEfprit de Vie, il s'eft entierement rétabli en deux 

mois. M. Chicoyneau a été témoin oculaire du trai- 
tement en 1734: : à 
. + M. De la Roche , à Verfailles, Valet de Chambre 
. de Madame la Duchefle de Talard âgé de so ans, 
depuis plufieurs années avoit une forte oppreflion de 
poitrine, avec toux feche & incommode , &.des 
élancemens dans la poitrine : depuis qu’il a ufé de 

VEfprit de Vie pendant un mois, il eft parfaitement 

guéri. M, Chicoyneau la vû traiter. 


ASTBRMATIQUES. 


+ Meffire Jean Lambois, Curé de S. Potant, près 
S. Malo , alité depuis quatre ans d’une oppreflion 
de poitrine, & d’un afthme convulfif, avec grofle 
toux ; & qu'ayant pris environ vingt prifes d’'Efprit 
de Vie, il cracha du fang , & en rendit de caillé, 
gros comme une noix & noir , très-puant, & aufli- 
tôt fut défoprefié , & l’afthme difparut, après quoi &c 
dès-lors il porta le S. Sacrement à pied , deux lieuës 
loin , en 1733‘ & fe porte bien à préfent, 

Mademoïlelle Humblor ; agée de 34 ans , au Mar- 
hé au pain, à Verfailles , depuis fept ans avoit un 
afthme humoral , quiréglément tous les matins la 
faifcit toufler cruellement pendant près de deux 
heuresr, & cela jufqu’à en vomir le refte du jour ; 
elle étoit opreffée & gonflée à étoufler , ne pouvoit 
‘agir, & avoit des douleurs & obftruétions de rate 
& du foye , grands maux de cœur & de être, beau- 
coups de rots & ventofitez , quelquefois de la fé- 
vie ; {es pieds enfloient , elle avoit des fueurs afloi- 


à 
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bliffantes, ne dormoit point , fans apétit : ayant faie 
ufage d’'Efprit de Vie & Fondans , en quinze jours 
elle fe trouva à moitié guérie, Papétit & le fommeil 
revinrent , la toux fe diffipa , & le refte, Elle à con- 
tinué ces Remedes, & s’eft trouvée grofle, en 1734. 


Lettre à l Auteur, de Paris le 2 s Janvier 1736. 


C’eft moi, Monfieur, qui vous ai expliqué ma 
maladie il y a huit jours, qui eft un afthme fi ex- 
traordinaire , qu’il portoit à la convulfion 3 mes pa- 
roxifmes ont été de la durée de deux mois trois fe- 
maines les moindres &c. J’ai été abandonné des plus 
celebres Médecins de Paris. Je vous prie de m’en- 
voyer encore deux bouteilles d’Efprit de Vie ; celui 
que j'ai pris felon votre ordonnance , à fix cuille- 
rées par jour , m'a Ôté la peur de la mort, car je n’a- 
vois jamais été fi mal; je me trouve préfentement 
guéri , l'Efprit de Vic après chaque faignée à fait ce 
que vous aviez dit, & procuré des fueurs , des mot-- 
teurs ; d’abord ma refpiration devint libre de jour 
en jour , & j'ai craché extraordinairement , ce que je 
me pouvois faire du tout auparavant 3 c'étoit de 
grofles flegmes qui me fembloient venir de Peftos 
mach, que je fentois fenfiblement fe détacher. Je n’ai 
plus de mal de poitrine , & mon grand mal de tête 
eft totalement diflipé ; mon ventre eft libre, j'ai 
rendu beaucoup de vents par haut & par bas. J'ai 
Phonneur d’être, Monfieur , &c.  DUFOURG , 

| Secretaire de Monfieur le Duc du Maine. 


HTDROPIQUES. 


À Orleans le premier Septembre 17:8. 
Monfieur, nous efperons guérir par vos Remedes, 
notre chere mere, âgée de 70. années , à qui ona 
fait trois fois la ponction , & dans la troifiéme on 
atiré x4. pintes d’eau , mefure d'ici; depuis cette 
ponction elle ufe de vos Remedes & nous en re- 
marquons des effets merveilleux , elle n’a paint de 


é ' 
fievte., fon apétit, es forces font toutes revenuës à 
elle urine Ml ho blérnene : elle n’eft point altérée, 
fon fommeil eft à préfent très- bon, fon embonpoint 
._& coloris font revenus , tous nos amis font d’une 
furprife incroyable , l'ayant vüë comme elle étoit 
auparavant vôs Remédes fon viface , fôn teint, 
_ {ont à un point, que l'on vient tous les jours la 

_‘complimenter. Envoyez encore , &e. : 

| Colombeau , Négociant à Orleans. 


À Cofne le 8 May 1738. | 
| Monfeur, la Malade hydropique pour laquelle 
je vous ai écrit , & à laquelle vous avez CNVOyé Un 
bouteille d’ Efprit de Vie Naturel , Pa ufée avec tant 
de fuccès , que la fievre & Palsértion foht éteintes, 
fon ventre s’eft défempli & n eft plus tendu, lapétit 
eft ouvert 3 le peu de temps qu’elle a ufé dt Rez 

_mede me le fait regarder au-deffus de tout ce que 
jen ai jamais vü; La Malade en redemande. Micalef, 
ancien Chirurgien des Hôpitaux du Roy & Maître 
Chirurgien à Cofne. 

Jean Prevof, âgé de dix ans, de S. Servan , ac: 
compagné des ae Eftorc & Bafton , lefquels ont 
auf dit que depuis deux ans ledit evo étoit vé- 
ritablement hydropique à à ne pouvoir plus fe porter , 
ayant les jambes , parties & ventre enflez extord | 
naitement ,urinant peu , mais très-puant , & qu'il 
ufa de l'Efprit de Vie ‘du fieur Cottet : la nuit 
füivante de la feconde prife , il motilla & perça d’eau 
tout fon lit, urinoit jour & nuit, & {e défenfla en 
peu de jours à la grande fuxprife de tous les voifins : 
il y a trois années depuis ce tems-là qu'il fe porte 
bien , & n’a eu aucune atteinte de mal 


Lettre écrite à A. Benoifi à Paris, 7uë Geofroy-l Af- 
nier, par M. Perrot, l'un des plns celebres WAé- 
dns dePragce. À Dijon leo Avnili735. 


: Monficur , après trois ponétions en diflérens temps 
E il | 
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& avec fuccès, & les Remedes ofdinaires , nous 
avions prolongé la vie à M. Benoïft, votre freres 
mais vous fütes informé il y a trois femaines, que la 
‘violence de l’oppreffion & fon enflure extrême, nous 
déterminerent à deux ponétions en un feul & même 
jour & même féance , auffi inefficace l'une que l’au- 
‘tre ; à ces deux operations avortées, il furvint vo- 
tre Efprit de Vie de M,-Cottet , qui ne laiffa pas 
que de procurer à Monfieur notre Malade un fou- 
lagement fi grand, que depuis plus de deux ans 
qu'il eft atteint de fon afthme, qui lui a attiré fon 
hydropifie afcite, timpanite , il n’avoit encore ref- 
fenti aucun foulagement femblable par la liberté du 
ventre qu'il lui a procuré , avec un écoulement des 
urines très-abondantes , une facilité dans la refpira+ 
tion une chaleur douce dans les chairs, du coloris, du 
fommeil & de Papétitsenforte qu’on peut dire que fon 
effet a été merveilleux. Comme il n’a plus de cet 
Efprit de Viequi la grandement foulagé , il a fujet 
d'in defñrer & d'en faire ufage, fi vous lui en en2 
voyez , &C. / RAS 
— Marie Filiot , veuve Dile Doit, de S. Malo, âgée 
de 7o ans, dit qu’elle avoit une rétention d’urine de- 
puis 8 jours, n'avoit uriné que quatre cuillerées d’u- 
rine en 24 heures, quoique büvant beaucoup, point 
d’apétit, très-affoupie ; ce qui Penfla du ventre , de 
l'eftomach & du vifage, ayant une fiévre continuë, 
opprefféé de la poitrine à en mourir : dés qu'elle eut 
pris un Fondant & l’Efprit de Vie, elle commença à 
uriner, for: oppreflion diminua de la moïtié, fon en- 
flur: tomba dans lés jambes , fon apétit revint peu à 
peu par l’ufage de deux Fondans par femaine, une 
prife d’Efprit de Vie tous les jours continuez ‘un 
mois, ce qui l’a parfeit mentrétablie fans autres 
remedés , en 1733. & s'eft bien portée jufqu’à ce 
Jour 1737 | 

Le nommé Jofeph Afonvignard, Porteur de chaife 
à Verfailles, ruë de l’Orangerie, âgé de $ 2 ans, alité 


65 | 
d'une fiévre maligne & aftmatique, fut faioné deux 
fois du bras, & deux fois du pied, & purgé quatre 
fois ; malgré cela il enfla peu à peu par tout , les jam- 
bes & les cuifles devinrent d’une groffeur extraordi- 
nairé, le ventre, les reins, la bouche , les mains & 
L: vifage , ne pouvoit dormir ; alteré, & de la fé 
vie ; je fus le voir dans cet état , & lui fis prendre 
© fix heures en fix heures trois cuillerées d'Efprie 
d: Vie chaque fois, qui le firent fuer, & après uri- 
net extraordinairement , une urine noire , pleine de 
glaires & de fable menu , noir, roux ; au bout de 
24 heures il défenfla peu À peu ; la fiévre & l’aité- 
ration diminuérent à vüë d'œil, & PEfprit de Vie 
le faifoit beaucoup. aller à la felle ; le fommeil: 
revint , il reflentoit Flacion d: PEfprit de Vie al 
ler,courir,traverfer les lieux bouchez : en huit jours. 
la été bien guéri. M. Chicoyneau en fut charmé, & 
Les perfonnes du quartier dirent que le fieur Cottet- 
guérifloit par Magie , d’avoir guéri Le Monvi- 
goard fi promptement, qui étoit hydropique de. 
puis trois mois,en 1734. depuisquatre ans il n’a eu 
aucun mal , & a fait deux enfans à fa femme, & fe 
porte très bien. | : 
: Charles Boiffon , Maître Horloger à S. Servan ; 
âgé de 74 ans , hydropique depuis trois mois , a été 
guéri avec quatre bouteilles d'Efprit de Vie. 
« Mademoifelle Marie Mahé ; de Si Pontau , âgée- 
de 7o ans, depuis. fix mois hydropique , guérie 
avec. trois bouteilles d Efprit de Vie. 

Laurent Pomier, dit La Adotte , de Saint Malo, 
Garçon. de M. Vincent des bas Sablons, âgé de 22. 
ans , & abandonné des Médecins , enflé jufqu’aux 
ongles , cft guéri avec quatre prifes de Fondant, & 
lEfprit de Vie à proportion, & s’eft très-bien po: & 
jufqu’à ce jour 1738. & à fait croisenfans à fa femn e 


PERTÉES DE SANG. 


Jeanne Gouyet, de S. Servan, groffe de 8 mois. 
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âgée de 34 ans , a auf dit avoir ufé de l’Efprit de 
Vie contre un grand mal de reins, & une perte de 
fang confiderable ; l'enfant qu’elle portoit ne re- 
muoit pas ; & dès qu’elle eût pris de l’Efprit de 
Vie, il remua , fa perte de fang s'arrêta peu à 
peu , fon mal de reins fe diflipa, & elle accoucha 
heureufement à terme, après huit prifes de ce Re« 
mede Fixe, | 

Quand ce Remede n’auroit que la vertu d'arrêter les 
pertes de [ang des femmes groffes, w’efi-il pas divin ! 
puifqwordinairement dans ce ças on. détruit l'enfant 
pour fauver la mere , © fouvent tous deux périfent 
cel dans cette maladie que l'Efprit de Vie Nas 
turel, donné à deux cuillerées , de quatre en qua- 
tre benres, arrête tous les accidens en moins de. VIN te 
quatre heures , @ fortifie La mere € l'enfant jufqw'an 
terme 3 enfin C'eff le fpecifique afuré pour tontes les 
maladies de la matrice. 

Mademoifelle Befon , Epiciere , à l’égoût de la 
ruë Montmartre , abandonnée d’une perte de fang 
en 1737. guérie en quatre jours par ce Remede. 

Madame Montigny , ruë Cocq-Héron, à Paris ; 
depuis trois ans afloiblie de pertes de fang, fans 
ouvoir les arrêter : dès l’ufage de la troifiéme 
prife d'Efprit de Vie, la perte s'arrêta ; & à la deu- 
xiéme bouteille , elle fut parfaitement arrêtée, en 
Mai 1736. 

Demoifelle Marie AMorelle , igée de 33 ans, tout 
proche le S. Nom de Jefus, à Paris, depuis trois 
ans n’avoit eu fes regles, fut prife d’une Auxion & 
douleur de dents infupportable , elle prit en deux 
fois trois cuillerées d’Efprit de Vie‘pour appaifer 

fa douleur & pouvoir dormir, elle fut bien fur 
prile de voir fes regles parfaitement revenuës trois 
jours après. : 

L’époufe de M. S. Julien, de Verfailles, Tambour 
Bafque du Roi , à la fuite d’une couche fon ventre 
enfla , & étroit refté crès-dur depuis 15 mois, malgré 
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tous les remedes ; dès quelle eut ufé r$ jours d'Ef- 
prit de Vie, fon ventre diminua, & fes regles 
prirent leurs cours , & fut promptement foula- 
géc , plus alerte & plus libre. M.Chicoyneau Pa 
vü traiter en 1734. 


COLIQUES. 


Du 18 Mars 1736, le R. Frere Dominique ; 
Chartreux à Paris , âgé de 69 ans, étoit arrêté 
depuis long-temps d’une violente & cruelle coli- 
que d’effomach, avec une colique néfretique à 
crier les hauts cris, & à ne pouvoir uriner , ilavoit 
fait toutes fortes de Remedes inutilement , un de 
fes amis lui apporta une bouteille d’Efprit de 
Vie, & lui dit d'en prendre deux cuillerées de 
_4 en 4 heures ; dès la premiere prife, tous les ac- 
_cidens furent calmez , il s'endormit , & le lende- 
main fon ami vint lui demander compte de fon 
Efprit de Vie, il lui dit qu’il avoit mieux dormi 
pendant toute la nuit, qu'il n'avoit fait depuis 
trois années , la feule bouteille la parfaitement 
guéri, & lui à fait rendre quantité de glaires par 
les elles. 

Demoifelle Le Goux, époufe de M. Eftorc, de 
S: Servan, agée de 6o.ans, dit qu’elle éroit tourrnen- 
tée d’une colique très-violente , jettant les hauts cris, 
avec fi 
‘une double prife d'Efprit de Vie, elle s’endormit 


& fut guérie, & alla à la Meffe le lendemain , au 


orand étonnement de tous les voifins.. 
M. Bullet, Officier du Gobelet de la Reine , à 
Verfailles , âgé de 35 ans, depuis quatre mois lan- 


«f 


Wre , fueurs froides & vomiflemens , prit 


guifloic, étoit jaune , & avoit une grande douleur 


au foye & aux reins, avec des coliques venteufés , 
& boïüillonnemens d'inteftins , dont l'on entendoir 
le bruit de loin ,en 15 jours il fut guéri par FE. 


prit de Vie, & eft devenu gros & gras; il y” 
avoit deux ans qu’il avoit fubi inutilement toutes 
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fortes de Remedes. M. icone a été témoin 
du traitement. J'? 
Madame , époufe de Monfieur de Chevilly , an= 

cien Capitaine aux Gardes , ruë de Richelieu , 
avoit une maladie de foye, & étoit abandonnée, 
avec des vapeurs , convulfions , maux de tête, 
fiévres, infomnie , eftomach ruiné, un mois d'Efprit 
de Vie l’a rétablie, & Lui a donné un embonpoin3 
naturel , un coloris , & la fanté , en Mars 1735. & 
fc porte bien à préfent 1738. 


Leitre de Calais du 7 Avril 1736. 


Monfieur , une’ de mes tantes , fille , âge de 
gs ans, eft cruellement incommodte d’un flux, 
avec des douleurs de ventre très vives , elle va fix, 
huit, & douze fois à la felle par jour , elle a ce mal 
depuis l’âge de 48 ans , que les régles l’ont quittée ; 
elle rend une bile tantôt brune, tantôt rouge , & 
des glaires. Depuis fix mois la Malade eft devenuë 
très-foible , languiffante & toute deffechée, avec 
un mal de poitrine , fans apétit. Lorfqu’elle manque 
d'aller à la felle, toutes fes douleurs redoublent , elle 
ne dort pas, & a le même mal la nuit que le jour 3, 
Meñieurs nos Médecins ont employé tout leur art , 
elle a pris tous les remedes poflibles inutilement , 
les leüillons d’écrevifles aufli , elle trouvoit que 
tous ces remedes l'échaufloient & la brüloient 1n- 
térieurement , & augmentoient fes douleurs , la fais 
fant aller à la felle plus fouvent, avec révolutions , 
&c. envoyez-moi deux phioles d’'Efprit de Vie par 
la pofte , & ordonnez-en lufage , &c. LAIDEZ. 


Seconde Lettre du même, du 6 Mar. 


Monfieur, notre Malade depuis l’'ufage de vos 
deux phioles d’Efprit de Vie , eft toute changée en 
bien , elle en eft charmée , & nous aufhi, elle a ape 
tic, elle dort parfaitement , fes excremens font liés 
& jaunes, au lieu d’être noirâtres & rouges comme 


i-devant ; fes uso diffipées, mais pour 
affurer toutes chofes, envoyez-nous encore deux 
phioles d’Efprit de Vie : nous avons, felon votre 
ordre, donné deux cuillerées le matin , & deux le 
foir, & un lavement entre le diner & le fouper 
avec l'Efprit de Vie, voyez S'il y a quelques chofes 
à changer. Je fuis &cc. 
j 


Troifième Lettre de Calais , du 3 Septembre 1736° 
Monfieur , je ne fçaurois refter plus long-temps 


à vous remercier du fuccès heureux de votre Efprit 
de Vie; cette guérifon mérite d'être mife au rang 
de vos plus grandes cures , elle eft en verité admirée 
de toute la Ville ; cette Demoifelle fe nomme Mar- 
guerite Roux, Marchande de Toile fur la Place, 
qui depuis cinq ans n'avoit que la peau collée fur 
Âes os, ce qu'avoit caufé un flux confiderable mêlé 
de coliques, & fupprefions de fes regles ; enfin , 
Monfieur , elle tient de vous, après Dieu , le refte 
de fa vie, fe portant à merveille, & fon embonpoint 
8e couleurs revenuës , elle vous remercie , moi auf , 
& toute la famille , &c. LAIDEZ. | 
Monfieur Nolin , Valet de Chimbre de Mon- 
fieur la Debeze, Lieutenant: General des Armées 
du Roï, ruë de Richelieu à Paris, avoit depuis 
deux ans un cours de ventre avec coliques , qui l'a- 
voit très-afoibli, & en outre une dartre confidéra- 
ble aux cuilles ; il avoir fait toutes fortes de remedes 
_ fans foulagement; au mois de Mars 1734 il prit 4 
phioles d'Efprit de Vic, qui guérit la dartre & le 
cours de ventre; fon embonpoint revint auffi tôt, 
. Damoifelle Marie Marchand, Damoifelle Launays 
âgée de 26 ans demeurant à S.Servan,dit que depuis 
4 jours elle étoit tourmentée d’un cours de ventre à 
aller 60 fois à la felle en 24 heures ; les foibleffes 
Pemportoient . on craignoit pour elle , les remedes 
qu’on lui ordonna furent inutiles ; elle { reflouvint 
d'avoir été guérie parfaitement du mal à la mode par 


! 


4 74 Fe 
VEfprit de Vie, 8& Monfieur fon frere, Curé de Saint 
Servan , fut auf guéri par l'Efprit de Vie d’un grand 

-mal de reins de 2 ans , fuite d’une colique nephré- 
tique 5 elle prit un Fondant ou Diaceltateffon , 
& 8, prifes d'Efprit de Vie; elle fut radicalement 
guérie, | 

Monfieur Berthelot, Prêtre à S. Servan , dit auffi 
avoir été guéri radicalement d’un mal d’eftomach de 
fix ans, par le feul ufage de l'Efprit de Vie, pris dans. 
du vin; & fa fœur, quoique srofle de huit mois, 
qui avoit un grand mal de reins , foibleflé de jam- 
bes , gros rhume & extinction de voix, & fon en- 
fant de deux ans ,aufi malade de fiévre , cocluches ; 
ce même Remede les à promptement guéris. 

Le Reverend Pere Thomas Clément , Jacobin , 
âgé de foixante-douze ans, demeurant à S. Malo , 
dit que depuis environ cinq ans , il étoit pris d’une 
violente ardeur d'urine , qu'il ne pouvoit la retenir, 
& couloit d'elle-même nuit & jour ; après avoir fait 
toutes fortes de remedes inutilement , il prit cin- 
quante prifes d’Efprit de Vie Naturel fans autres 
remedes, il fe trouve bien guéri, dont il rend graces 
à Dieu. 

Monfieur Rifan , de Verfailles , ruë Satauri, âgé 
de 63 ans, étoit fcorbutique , paralitique du nom- 
bril jufqu'en bas 5 les cuifles & jambes grofles com- 
me le corps, avec des douleurs incroïables à ne pou- 
voit dormir , abfcès à la veflie, ne pouvoit uriner 
qu'avec la fonde, étoit quatorze jours fans aller à La 
felle, alité depuis quinze mois ; dans cet état il y 
avoit fix mois que l'on m’avoit pù faire fon lit : pat 
l'ufage des Fondants & de l'Efprit de Vie , il urine 
fans la fonde, va librement à la felle tous les jours, 
la paralyfie fe diffipe , les jambes & les cuiffes font 
defenfées, illes agite, il dort bien, & a grand 
apétit. M. Chicoyneau Fa vû pendant la cure, 
EN 17340 

LceR. P. Salvien, Ex-Provincial des Récolcts de 


Verfailles , âgé de 72 ans, avoit une toux feché . 
très-incommode , qui lobligeoit de fe lever plu-. 
feurs fois la nuit : dès la quatriéme prife d’Efprit de 
Vie la toux ne l'incommodoit plus , il crache faci- 
lement , & dort la nuit fans reflentir aucun mal. I 
fut arrêté auffi d’une preffante difficulté d’uriner, 
avec grandes douleurs , 2 4 heures fans pouvoir dore 
mir , fouffroit beaucoup, & nurinoit que goute à 
goute : avec l’ufage de quatre prifes triples d'E£ 
prit de Vie, il a rendu quantité de fable , les uri- 
nes font revenuës à plein canal, le fommeil & le 
refte rétablis. | pre É. 
Monfieur Livas Eccléfiaftique,Chapelain ordinaire 
de la Mufique du Roi, âgé de 60 ans, depuis huit à 
dix ans étoit très-incommodé d’une toux feche, à eu 
ci-devant une rétention d'urine, & de grandes dou- 
leurs depuis huit ans aux jambes; avec trois bouteilles 
d’Efprit de Vie il cracha, fans toux, urina bien, & les 
jambes devinrent libres & fans douleurs , en 1734. 


VUE DIMINTVE'E RETABELIE: 


Joffeline Pichard , de S. Servan, âgée de 24ans, 
dit qu’elle étoit allitée depuis trois ans, ayant un 
bras & une cuifle paralytiques, elle fut dix-huit 
jours fans parler. trois jours fans voir , & que par 
la vertu des Remedes du SieurCottet,elle eft entiercs 
ment guérie , & lui a obligation de fa vie après Dieu. 

Le R. P. Elifée , du Convent des Récolets de Pa- 
ris , près faint Laurent, âgé d'environ 60 ans, des 
puis fix mois perdoit la vüé avec paralyfie aux pau- 
picres ,ilne pouvoit les relever : d’abord qu’il eut 
pris une bouteille d'Efprit de Vie qui poufla douce- 
ment par les urines , fa vÜE s’'écldircit au naturel, & 
les paupieres reprirent leur mouvement ordinaire s 
en Juin 1735. & fe porte bien aujourd’hui 17 37. 

11 y-a mille autres maladies gucries par cctte nou- 

_velle découverte , dont les fujets font abfens ou 
préfens , & bien autant d’autres de toutes fortes de 


6 g | 
maladies veneriennes, principalement les vicilles 
gonorées ; que Les autres remedes n’avoient pü, 
guérir, qui ont.été promptement & parfaitement 
guéris par l’'Efprit de Vie.& le Fondant , lefquels 

ne veulent pas publier leurs noms. L’Efprit de Vie. 
cft le «premier de tous les remedes du monde pour: 
les gonorées., chancres ,.dartres & maux veneriens ;. 
il a guéri radicalement plufieurs malades quiavoient 
fait fans fuccès tous Les remedes poffibles ordonnez par 
es plus célébres Medecins , mais il n°eft pas permis de 
esnommer.Enfin dans les cas où le mercure & les fu- 
dorifiques ontéchoués, ou bien font contraires, l’Ef- 
prit de Vie & le Fondant feront parfaitement la cure. 


En mer, près le Pic de Tenerif, le x2. Mars133. 


Monfeur & cher Confrere, notre Vailleau Le 
armé pour les Indes, eft enfin parti; depuis mon 
départ de Lorient , j’ai eu beau champ à faire des. 
expériences de votre Remede; il a très - bien réuffi. 
fur trois fiévres malignes pourpreufes , & dès 
les premieres prifés ; a arrêté le tranfport au- 

cerveau à deux, l’autre ne lavoit pas, mais un 
cours de ventre qui en cinq jours a ceflé par: 
lEfprit de Vie feul, vous ne mraviez pas dit de 
le donner dans les accidens veneriens, mais je lai 
donné avec un fuccès inattendu mais defiré , apres. 
avoir tenté inutilement nos remedes, & les difié-. 
rentes préparations de mercure en pareil ças ; d’a- 
bord il calma une chaudepifle cordée & une autre: 
fur les bourfes , & réduifit à fupuration un poulain. 
rebelle ; ces fix témoins me preflent à vous informez 
de la vertu de votre découverte, afin de vous aver- 
tir de le donner hardiment dans ces maladies , où il 
furpafle de beaucoup nos autres Remedes, je con- 
viens avec vous que le mercure d’aujourd’hui n'étant 
pas aflez fixé, eft contraire à la moitié de certains 
tempéramens âttaqués de virus, & je fçai que c’eft 
dans ces cas-là, où P'Efprit de Vie & votre Diacelta… 


À 


\ 


LL, 7 

é £ F2 eg 
teffon fait des merveilles : c’eft pourquoi je ne puis 
trop vous loüer de vos applications pour rendre fer= 
vice au Public : j'efpere que vous ferez bien-tôt re- 


“‘compenfé des grands travaux & fatigues que vous 


avez foufferts pour votre Découverte : fi vous laiflez 
le fecret,la pofteriré vous aura une obligation entiere; 
pour moi je vous y exhorte. Quand je ferai à Pondi- 


‘ chéry . je vous écrirai. Je fuis, &c. MESNAGE,. 


Chiturgien Major des Indes Orientales. 


Bon DRE 


Æ À 
# 


Ici fuivent les Certificats des Gonteux, devant 
Notaires , controlez à S, Malo, OC | 


Onfieur Jerôme le Bar, fecond Capitaine ; 
Ÿ À demeurant à Saint Servan , âgé de 6r ans, 
dir que depuis dix'ans il étoit attaqué de la goute , 
u'il y avoit fait toutes fortes de remedes inutiles , 
tels que les Eaux de Banieres & de Baréges , très exac: 


“tement, & aufli les Eaux & les Bains de Portugal ; 


fa goute le prenoit de trois mois en trois mois , les 
trois mois du mal il reftoit au lit, les mains , les 
pieds , les genoux , les coudes , les épaules , la gor- 
ge, & Je col enflés jufqu'à ne pouvoir avaler , ni 
boire, ni manger, ni dormir, ni branler du lit, il 
falloit trois perfonnes pour le remuer dans Le lit,jet- 
tant les hauts cris par les violentes douleurs qu’il 
reffentoit ; les trois mois paflés dans cet état, les autres 
trois mois bons, il ne pouvoit fléchir {es doigts 
pour prendre fes béquilles , pour fe porter dulitala 
table , ne pouvant marcher , ni fortir de fa cham- 
bre depuis fept ans, & reftoit après fon maltout bri- 
#6; il prit {ep prifes de Fondant , ou Diaceltateffon, 
fçavoir , une prife de quatre jours en quatre jours , 
avec l'Efprit de Vie foir & matin, fitôt après les 
douleurs des mains & des pieds difparurent & défen- 
flerent, & les doigts fe Héchirent; après cela il fortit, 
fut à la Mefle , une canne à la main’ feulement , au 
grand étonnement de tout S.Servan,& depuis ce tems 


! 
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vontinuë de même d’aller tous les jours à la Melle & 


_ ailleurs; il dit que depuis les fix mois paflez fa gou- 


te l’a attaqué quatre fois en le badinant, fans dou- 
leurs, d’une maniere très-légere"& très-douce, par- 
courant tous les lieux qu’elle avoit autrefois pofedé, 
& qu'elle n’y reftoit pas un quart-d’heure,& qu’en un 
mot il appelle pas cela goute , puifque cela n’a pas 
empêché en rien fes fonctions , & va où il veut avec 
une parfaite fanté ; dont il remercie Dieu d’avoir dé: 


Couvert un fi grand Remede aux hommes. 


Monfieur Jean Lire , fecond Capitaine , âgé dé 
cinquante-huit ans , dit que depuis vingt-cinq ans 
il étoit 11 fix à fept fois l’année de goute cruelle 
aux pieds, aux genoux , aux mains & à la gorge, 
de foible complexion , fa goute l’alitoit quarante & 
fouvent foixante jours , avec des douleurs difciles 
à expliquer; le deuxiéme jour que fa goute commen- 
çoit , il ÿ a près de fix mois , il prit une prife de 
Fondant , & après l’Efprit de Vie fa goute enflée ne 
fe calma pas qu'environ deux heures ; Le troifiéme 
jour il prit une deuxiéme prife de Fondant , qui lui 
fit faire quatre grandes felles ; fa goute défenfla & 
fes douleurs difparurent en huit jours, & fc trouva 
bien fans aucune marqué de goute depuis quatre 
mois , & fe porte à merveille. | 

Monfieur Michel Bou’k , de S. Servan , Capitaine 
de Vaileau , âgé de cinquante cinq ans, dit que de- 
puis environ cinquante jours il étoit alité , & les dix: 
fept derniers jours ne pouvoit branler d’un côté fur 
Pautre dans le lit, jettant les hauts cris , d’une dou= 
leur cruelle , aiguë & violente, qui lui enfloit La 
hanche jufqu’au pied ; il prit une prife de Fondant, 
quelques heures après il commença à fe mieux res 


muer dans le lit 3 ‘le lendemain 1l fe tournoit faci- 


lement d’un côté fur l’autres on le laiffa ainfi deux 


jours fans Remede , que l’Efprit de Vie foir & ma= 


tin , aprés Ds il prit une feconde prife de Fondant, 
qui lui fic faire quatre {elles, & aufli-tôt fe leva & fe 


| LE 
prommena dans Îa chambre, & fut guéri; c’étoit là 
Cinquième fois que Ce même mal lavoit pris depuis 


feize ans , & chaque fois duroit trois mois, 


AVERTISSEMENT 


L'on eff toujours pluiôt © mieux fervi en s’a- 
dreffant à l'Anteur , qu'à des Amis par commiffion, 
lelquels demeurent loin de moi, © affez OCcHpez. 
ae leurs affaires propres , négligem celle cy, 4 caufe 
de l'éloignement, G* viennent quand je ny fuis pas, 
tout cela.retarde 3 mais en s'adreflant direflement à 
. moi, d'abord la Lettre d'avis @". l'argent rech, j'en- 
. voye auffi-tot par le Carole, par le Mefager, par 
da Pofle on par où l'on indiquera , les Remedes né- 
ceffaires, ©" tres fidellement. 
L’ Auteur avertit qw'il n’a pas le temps d'aller voir 
les malades ; inutilement le demandera-von , Ü n'ira 
pas , cela le détourneroit trop , © une fenie vifite 
l'empécheroit de fatisfaire répondre à plufienrs qui 
viennent de loin © Pattendroient trop long-temps , 
ailleurs fes occupations l'en difpenfent. Ce n’effpas 
l'Auieur qui guérit par fes yeux ni par fes ordonnan- 
€: , puifqu’il n'ordonne joint d’autres Remedes que 
les fiens 3 ainfi ceux de Paris @* des Provinces inuti- 
lement le demanderont on viendront à Paris pour 
être plus à portée d'être vhs de l'Auteur : il n'ira 

oint les voir , n’en ayant pas le temps, les yeux ne 
guériffent pas ni la langue , mais c'eff des Remedes 
très fubtils ; qui guériffent. Les perfonnes du premier 
Yang Viennent à l'Auteur on écrivent une fois en 
quatre ou huit jours , cela fuffit | l’Anteur ordon= 
ae d'angmenter ou diminuer , felon le befoin. 
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ns “Les Samedis, Dimanches, Lundis & Fêtes on hé 
Hi _. Auteur” qu’à cinq heures du Loir jufqu’à à la 
. . nuitÿ les autres jours depuis deux heures après midi 
. _ juqu à la dix heures du foir. Ceux des. Provinces …  * 
. qui voudront avoir des Remedes., peuvént envoyer 
dd argent par la Pofte , ou-autrement; l’Auteur en ÿ 
| voyéra les Remedes Édbocne & par. écrit la ma- 
 nicre d’en ufer felon l'expofe qu ’on lui envoiera de 
: R maladie. 
sa voye la plus füre , fa plus prompte &l RS 
meilleure, eft d'écrire & de S 'adreffer dircéterene 7 
a JA pteur FT 
. Le Sieur COTTET , Mie Chikugce Juré de’ 
S. Malo, & ancien. Chirurgien. “Major dés Vaifeaux 
“du Roi ae ‘Indes Orientales, Auteur de ces Reme: a 
des, déimeure ruë du Fauxbourg Se Martin, du mèt 
| me côté &'au-deflus de S: Laurent, vis-a-vis lHô+ 
“el de M. le Duc de Lorge >qui citun peu au deflus 
î Lo la Forñtaine des Récolets, à Paris i nn Je 
7 Ceux qui : voudront écrire’ des Provinces, s “Pre lens 
LE ront à M. COTT ET, rnë du Fauxbourg S.Martin,. # 
:: hp Paris; G ils auront la bonté d’ affranchir Le port de. 
, leurs Ectires . fans ous AR de Eu ‘ . À. 24 


